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BOURSES

S 0 f1 M A IRE - RECRUTEMENT DE BOURSIERS
DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

- TOURNËE THËATRALE, EN FRANCE,
DE LA "TROUPE POPULAIRE"

- EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES
A ATHENES, EN OCTOBRE

- NOUVELLES DE LA DIASPORA
- ACTIVITES ET COURS

Afin de donner une impulsion au développement des Sciences
Humaines kurdes et pour former des cadres culturels, l'Institut
Kurde recrutera chaque année des boursiers d'Enseignement
s~éneur.
Pour l'année universitaire 1984-1985, HUIT boursiers seront
sélectionnés, par voie de concours. Ce concours est ouvert à
tous les étudiants kurdes, sans distinction d'origine géographique
ou d'appartenance politique.

Les bourses, d'un montant mensuel de 2000 francs, sont d'une
durée de 3 à 5 ans, selon la discipline et le cycle d'études
choisis. Cette durée inclut une année de préparation linguistique.

Six bourses seront accordées par pnorité aux candidats souhaitant
se former dans les Sciences Humaines (linguistique, histoire,
ethnologie, sociologie, musicologie, etc.), en vue de contnbuer
à la connaissance et à l'ennchissement du patnmoine culturel
kurde.

Deux bourses seront réservées aux formations de documentaliste-
bibliothécaire et d'animateur socio-culturel.
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Une oommission de sept membres~ oomposée d'enseignants et de
oheroheurs kurdes originaires d'Irak~ d'Iran~ de Turquie et de
Syrie~ examinera les dossiers de oandidature. Une quinzaine de
dossiers seront séleotionnés~ et les oandidats seront oonviés
à Paris~ pour une série d'entretiens.

La liste définitive des oandidats retenus sera oonnue début
ootobre.
La priorit~ sera aooordée aux femmes~ aux oandidats ayant une
bonne mattrise de la langue kurde~ aux oandidats déjà titulaires
d'un diplôme universitaire et désirant entreprendre des études
de dootorat~ ainsi qu'aux oandidats les plus jeunes.

CONDITIONS :

- Les oandidats ne doivent pas bénéfioier déjà d'une bourse
ou d'une allooation d'études d'un autre organisme publio ou
privé.

- Ils doivent s'engager à oompléter leurs études universitaires
par une oollaboration pratique régulière aveo l'Institut
Kurde.

DOSSIERS DE CANDIDATURE :

Ils doivent être déposés avant le 20 septembre 1984~ date limitp-~
et doivent oomporter les pièoes suivantes :
- lettre manusorite de oandidature~ préoisant le programme

d'études envisagé~
- ourriculum vitae (aotivités professionnelles et aoadémiques)~
- photocopie des diplômes~ aveo traduotion certifiée en anglais ou

français~
- photooopie d'une pièce d'identité (extrait d'aote de naissance~

passeport ou oarte de séjour).

A l 'automne~ la TROUPE POPULAIRE~ troupe théâtrale kurdo-
turque~ présentera en Franoe une pièce de théâtre '~es
Fleurs de Newroz"~ de Mahmut BAKSI ~t Ay,e EMEL.
Cette pièoe a déjà été jouée en Allemagne et en Suède~ où
elle a renoontré un aooueil très favorable.

Les représentations auront lieu à Paris~ au Forum des Halles~
les 22 et 23 septembre~ puis à Dijon~ Strasbourg et Montbéliard.

L'Institut Kurde est heureux d'avoir pu apporter son oonoours
à oette entreprise. C'est en effet la première fois qu'une
troupe théâtrale kurde se produit en Franoe. Nous espérons
qu'elle remportera un vif suooès.
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Une exposition de photographies sur Zes Kurdes et Ze Kurdistan
sera organisée à ATHENES, en octobre prochain, par
ta Ligue InternationaZe pour Ze Droit des PeupZes.

A Dijon, RADIO K LIBRE, qui émet sur 87,9 MGH, diffuse désormais
trois fois par semaine une émission intituZée "LA VOIX DU
KURDISTAN".

Les mardi et vendredi, de 14h à 17h, LA VOIX DU KURDISTAN est
consacrée à Za musique traditionneZZe kurde, à Za civiZisation
et à Za société kurdes.
Le dimanche, de lOh à 12 h, LA VOIX DU KURDISTAN traite de
Za situation des immigrés turcs, kurdes et arméniens.

Pour tout renseignement, écrire à RADIO K LIBRE, BP 1418,
21051 DIJON Cédex. TéZéphone 41 67 87.

- Une étude intituZée "KURDISTAN : una nazione proibita che
non si rassegna'~ dans Ze numéro d'avriZ 1984 de Za revue

"VaZados Usitanos", périodique quadri-mestrieZ édité par Ze
Centro Studi e iniziative VaZados Usitanos, de Turin.

- Le BuZZetin CRIDEV, édité par Ze Centre Rennais d'Information
pour Ze DéveZoppement et Za Libération des peupZes, pubZie

dans son numéro de juin-septembre 1984 un articZe intituZé :
"Comment peut-on être kurde ?"

- Le 31 juiUet dernier, Ze fUm "LE TROUPEAU" de YiZmaz.
Güney, a été diffusé sur TF1. '

- ETATS-UNIS : Concert de MUsique popuZaire kurde.
A Z'invitation de KURDISH PROGRAM, Ze barde populaire TEMO,
qui réside en F~nce, vient de donner une série de six
concerts à Z'American MUseum of Natu~Z History de
New York.

- Les cours de français et de kurde reprendront à Z'Institut
au début du mois d'octobre.

- IZ en est de même pour Zes activités d'animation et de
week-end, ainsi que pour Zes réunions du groupe des femmes.
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PUBLICATIONS EN VENTE
L'Institut Kurde diffuse des livres, disques et cassettes.
Vous en trouverez la liste ci-dessous. Pour vous les procurer,
envoyez le bon de commande ci-dessous, avec votre règlement,
par chèque, CCP ou mandat. Aucun evoi ne sera fait contre
remboursement.

LIVRES

DISQUES

CASSffiES

CARTES-AFFICHES
BROQ-fURES-REVUE

LES KURDES, de Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN, ouvrage collectif, Maspéro
KURDISTAN UND DIE KURDEN, ouvrage collectif, en allemand
LE KURDISTAN IRAKIEN, ENTITE NATIONALE, de I.C.Vanly
LETTRE A L'UNESCO, de Beiikçi, en turc
MA VIE DE KURDE, de N. Zaza
LES CHAMPS DE YUREGHIR, de Y. Güney

GRAMMAIRE KURDE, de Bedir Khan et Lescot
MANUEL DE KURDE SORANI, de J. Blau
ANTHOLOGIE DE LA POESIE POPULAIRE KURDE

TEMO, BARDE DU KURDISTAN
CHANTS ET MUSIQUES DU KURDISTAN, Groupe KOMA ZOZAN

BANG lN 0 JIYAN
B~RT!' WERGÊR

- °BIRINDAR, N 1,2,3
DILGEi
FEQIYE TEYRA, N° 2
GULISTAN, N° 1,2,3
~IRIN, N° 3
~IVAN, N° 1,2,3,4,5,7
THE VOICE OF KURDISTAN, mus~que des peshmergas
ZILFÎ, N° 3
~IVAN, N° 8,9

Cartes postales couleur (2F), noir et blanc (lF)
Affiches de l'Exposition & de l'Inauguration
Mizgîn N° 1 et 2
Hêvî N° 1 et 2
Studia Kurdica N° 1
Bulletin de l'Institut (numéros précédents)

110 F
35 F
40 F
90 F
20 F
70 F
85 F

125 F
80 F
35 F

70 F
55 F

.35 F

40 F

20 F

15 F
40 F
40 F
15 F
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LI VRES ET PERI ODI QUES EN LANGUE KURDE

POESIE Ciger:rvtn : RONAK
ZEND-AVISTA
SEFAK
Htv!

Firat CeûJert : Dt gtR!NE

~ 35 F

25 F

LIVRES n'ENFANTS

PERIODIQUES

RQ'tWJS

M.E. BozarsZan : MEYRO
MÎR ZORO
GURÊ BILURVAN

M. Bakst : KEÇA KURD ZOZAN
ZAROKÊN IHSAN

A. Lindgren~ I. WikZand : BELÊ ...LOTTA KARE BAJO
G. Bergstrom : MA TU TIRSONEK I 1LF...0N~ OBERG
L. Feriak~ J. CarZbrand : MA GAKUVI KUCIKAN DIXWIN

KINO DIGOT ALIKARÎ BIKIM
ALFONSÊ gÎT

H6Ztn (nO 1 à 8)

Hêvt (nO 1 à 11)

KuZtZk (nO 1 à 11)

Roja Nû (revue artistique et auZtureUe) (nO 1 à 4)

Ttrêj (nO 2 à 4)

Ereb gemo : DIM DIM
Mahmut Bakst : HtL!N
Birtndar : XANt

SORO

35 F

6 F

6 F

10 F

12 F
20 F

30 F
25 F
15 F
30 F

--------------------------
BON DE COMMANDE
'Je désire recevoir les publications suivantes:
.............................................. Nombre x
......................................................... '.... .. Nombre x
.. . Nombre x
.................................................................................... Nombre x
................................................................................... . Nombre x

......... F = FF

......... F = FF

......... F = FF

......... F = FF

......... F = FF

Je joins un chèque de .......... F, représentant le montant de ma commande.

NOM:

ADRESSE:



BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Je souhaite contribuer à l'action culturelle de l'Institut Kurde.
Je vous envoie un chèque de ...... F.

Je souhaite recevoir régulièrement le bulletin de l'Institut.
Je vous envoie un chèque de 80 F, représentant l'abonnement annuel.

NOM:
ADRESSE:

-----------------------~
J "

BON DE COMMANDERÊvt (revue eulturelle en langue kurde)

• 1

D
D

" ,.. .A

Je souhaite recevoir •••• exemplaires de REVI, au prix
unitaire de 40 FF (pour la France) ou 6$ (pour l'étranger).

Je souhaite souscrire •••• abonnements ,à H~vt (2numéros
par an), pour le prix unitaire de 80 FF (pour la France)_
ou 12 $ (pour l'étranger).

Je vous adresse mon règlement de ••••••• par t=j chèque bancaire.
c::r CCP,::r::::Jmandat-lettre, -c=Jmandat international, à l'ordre de
L'INSTITUT KURDE DE PARIS.

NOM :
ADRESSE :

-----------------------~
BON DE COMMANDE';Etu~~ Kurd~8 (revue bilingue arabo-persane)

o
D

J---esouhaite recevoir ••-•• exeroplaires de ETUDES KURDES, au prix
unitaire de 40 FF (pour la France) ou 6 $ (pour l'étranger).

Je souhaite souscrire •••• abonnements à ETUDES KURDES (2 numéros
par an)'.pour le prix unitaire de 80 FF (pour la France) ou 12 $
(pour l'étranger).

-J e vous adre sse mon rég lement de
o CCP,D mandat-lettre,D
L'INSTITUT KURDE DE PARIS.

NOM :
ADRESSE:

••••••• par ~ chéque bancaire.
mandat international, à' l'ordre de
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Kurdish Institute of Paris

"~,

Thl~ Issue 01 Alddl IS dedlclIt:C1 tOlhe
Kurdish InSlltule 10Pan~ OUI~lde KlIf-

Lh~tan. the opening of th" In,Wute IS
perhaps the most Importanl ~lOgle l'vell! III
the l.l~t few decade, for the Kurdish natll ,n
An advertlsement from the [n ...rltlile ,1ft'

rcprmred m thIs I~S\le Kurdish t'llmmunIlIC'
III eHiler euunrnt'~ sueh.1' (,fear IlfllJII1, 1 he
Nethefland~, BelgIum, ~weden ,mu (,cr,
m.1nv hav!: bt-en m~plred enuugh)\ the ...ue
Ct.....~ (If this Instltulc 10Part~ to Ihmh ahllut
openmg Similar imrllutes m those '-lJuntrlc~
A7 ADI mVltes Kurds and trtend~ nI Kurdish
pet lple to conral t u...regardmg the c...rabh~h-
ment nf ,I "'lOlIlar mstltute m thc t'nlleu
Slate...m a ellv where a large, Ktlve Kurdish
I elmnHJnltv eXI ...ts ...ueh a' p!:rhap ...
W.lshmgwn or Lns Angele... Meanwhile,
l'\ er~one and tflends of KUIUI,IJn afe en
ulIlfageu te)pleJ ...e l'Unatl'! and 'lIppnrt the
Kurdl'h Institute 111PJrt, burh Imanu,dlv
.Inti lJtherwl~l' h\ \VotlOg tn them ulfn rlv
.Ir rhe addres~ ,hown 111thl~ new~leller

1'111' l\urlll,h ln-l'tint' <lf PJrl' l' de~lgll
cd t<' ,lullI' dnJ n1d~eknl 'ow n Il' the publi.
Jlldtge the h"llH1Ldl, I 1Ilrurdl,nJl1lm,ll .md
~('L1.11dirnen". lib r..levanllo Ihe 1~'1I1of the
2() rnliil. ln Kurlh ln lhe "l'ar ~J,I

It" flllo reI dll that I\urdl~h, 1Iiture1,lh,-
Ohlll't 'lf a w~temdtll ,lIOm!! or e\t'Il
d, ,truliion (II' Ihe P,HI01the dUllltllll', wh, I

h 1\ I J ,h.lIe l ,t KlIrdl~h tertlt'Ir\
I hl' poil, \ "I I/o Ide 'lue,HI • ultur Il

g,'n'Illde maJllldllh lhl' KlIrlh,h pl (lpk III

.1dreJtllul ,tdl(' ollllltllrallinderd.:\el,,1'
1I11111,un the \\d"lde of lhl 20tl ,entlll'
\\urld \X'herl.l .... \hlt. III p(I()f ....t !1()l)llnt:.,
-:"01, or f\.urd ... dn Ilol hl1tt\\ thl llffll i.d
1,ll1gu,'ge"llhl "r,He' lh,1l1h)lllln II! lhem
.Ill' .md .lil plilllll,J1h>l1',Illd ,Itl''''lll l'pie'
,1(>11' ,n thl 1'>1IIJ,-I,1.1I1gll,lglI. m 1I1111ndn
h.(ll

AII/lIWIILW/lI,\\/lli/lle 'Uh"lrt/,i/(ilil tU

Ill/el I IJlllnhulIIJII,1 mqlllnel ,hou/ci Ill'
,eilt dIrect/l' lu In~tltut Kurde de Pans lilt)

Rue La rJ)I.ttt' 7~OlU PJfI~. Fr,!O(c l'el
H2 i 6,. () I

The Millenary
Culture of the
26 Million Kurds
Is in Danger
Of Dying.

Ilan I~hl'll ,ufterlllg.I') ,temar le dest rUl'
tilln f[(ll1) till' '>tale, \\ hlLh haVé dl\ tlled the
Kllrdl~h 11.111011thl~ unllju,' part of the
\\ ()rld ...l ultur JI henr.lj:(e thu ...II1cur~ the fisk
(li dl'3pllCJrll1g f\Jre\'t'l \ ontrollll'c1 with
lhl' peril lht' KUldl,h .1IU,h '" riters,
hl,tuflJI1' Hid illlglll'r... f1\'\\ Ilvlllg 111l'Xiie
111~urI >p. ,1"'.11l' th.1l ,\ l"' ••ple lkprlvLd uf
It, l ultUr< "dl" lll1ed ri, .ht ,I. )wh h.1veJust
cr('.lIL'd a KUldhh ln" Il 1,11('1(1rrl'\t'nl the
genolldt llt Ihell tl1lll1ft I-.Ked \\Ilh the
~1I!'nLe Jlld In ILUI Il\ ", Il1Il'fn.Hllmal
'JfganllJll"I'''' ,I \I() l '\if';;C:U, t'lC l. the
r.urUI,h 1''-' 'pic V,'h'l'C Il'I \ (''(l'tenle l';

tlHl'alent'l1 IltTlh thc heir'" otht'f l'CI lpk
YI'11r (,)< 'Pl f;\l11 ,n I....\ tI.11

A Banned Language
1 hl' "'pl'lltng hl)nk l' prr"t 11th h,1I11lt'lt 111

lurh!'.' Ir, .lltlll( ,r, .{IIIT "'I I l.rI I t,Ir' (111111
pl "on IlIC ni ,md pn )"'L'CUt!' '11 h,ld I•• ', XI Il' lTî

hlrope ,I' uld huntlred~ I.t (II hu r-urdl'h
lI1tellnlll.ll,

-\'1he ~()Ih ( I ntun ur.I\\' to ,In l'nd rhls
I- urUpl'.I1l 'i.llt ,I mcnllwr.)1 i\.A I t) ,md lhe
I- un 'PL.U1( •JUllt ri, lllllrll1l1e' \\ Il h lin punI'
1\ 1,)'lt'prl\("111<'IClurth"III'P('puI.IIII111UI
Il ...m'ht 1"L'llll.ti nilturalllghr,

I iJ" <I.1i ',"I It"'/Ilt'lll ()nR/l/IIII)' ''l'/'el/red 111Ih .. Inter
n.lIll)ll.li Hl'I.lid 1nhunc, luc:,da)' I","II/h,', .21
fl)/'L1 'Ill IJt.!bal/ "I A,odt,h IJl,tlluh ,Iart,



•VIa
cv/~

l.J"e/~

I Dortmunder Zeitung
Freitag, 8. Juni 1984.1

l

Präsentieren das Programm tür die Veranstaltungen zu der Kurden-
Tagung: Dr. Karl Faulenbach '10m Auslandsinstitut (von links),
Dipl.-Päd. Adnan Agca und Prof. Konrad Pfaff. Foto: Laryea
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Eine wissenschaftliche Tagung mit
dem Titel "Passion der Kurden", zu
der ein umfangreiches Rahmenpro-
gramm gehört, findet vom 13. bis 15.
Juni an der Universität Dortmund,
Gebaude Emil-Figge-Straße 50 statt.
Bei dieser Tagung. die jeweils um
9.30 Uhr im Horsaal 1 beginnt. soll
über die kulturelle und historische
Lage der Kurden be.ichtet und re-
flektiert werden.

In Dortmund leben schatzungswei-
se 6000 Kurden des 20 MIllionen-Vol-
kes. das In der Turkei. im Iran und
Irak und in Syrien eine nationale
Minderheit bildet. Die Veranstalter
des Kongresses. die Uni. die Rhei-
nisch- WestfahsLhe AusI3nd~~esell-
schaft und das Kurèlsche In~l1tut.
wollen fur eine Verstandigung zwi-
schen Deutschen unà Kurden wer-
ben. Wissenschaftler .IUS r ranheich.
Schweden, der Sch\o\€'z uné der USA
werden über die Leb~n'SllUatlOn der
Kurden berichten ..ZI\ Gf'1l prominen-
ten Kongreßrednerr: jèehllrPf, oer Pu-
blizist Jùrgen Roth unn d If' Schrift-
stellerin Ingeborg Drewll;:.

Im Großen Haus CH Si"rllschen

Bühnen werden vom 12. bis 30. Juni
Werke kurdischer Maler gezeigt. Der
bedeutendste Vertreter ist Reza To-
paI. der in der Osttürkei geboren
wurde und nach dem Selbststudium
Schüler des Münchner Prof. Rudi
Träger wurde. Wahrend diese Male-
rei im Exil entstand und sich an der
europaischen Moderne orientiert,
gibt eine Fotoausstellung im Pavillon
des Westfalenparks Elnbhck in das
traditionelle Leben der kurdischen
Stàmme.

Der kurdische Film ist durch Yi!-
maz Güney ("Die Herde" und "Yol")
zu VVeltrang gelangt. Diese und weni-
ger bekannte Filme werden vom 5.
bis 8. Juni im Fntz-HenJ)Jer-Haus ge-
zeigt. In der Rudolf.Steiner-Schule
am TIerpark finde: am 14. luni um 20
Uhr ein kurdj~cher Fol!dore- und
Musikabend statt.

Die kurdischtô Kultur wurde bis
zum heutIgen 'j'dl' in Ihrem Heimat-
gebiet unterdruLi.: \0\ ~~ bis zum Ver-
bot der Spraciw ~'ln!=Ihre SItuation
in Europa bescn:'p!t,en Kurden als
"Getto im Getw".
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Mittwoch, 13. Juni 1984 UIIAZ

Feiernde Bau'ern
zarte Landschaft
und Melancholie

Kurdische Künstler im Foyer des Theaters
Einen Querschnitt durch die zeitgenössische kurdische Male.

rei liefert die Ausstellung im Foyer des Großen Hauses der Städ.
tischen BUhnen. So unterschiedlich wie die Herkunflsländer
aus denen die 14 Künstler kommen, sind auch die Motive. die sÏl
zu ihnm Bildthemen bestimmt haben. Die Ausstellung läuft par.
allel zu dem wissenschaftlichen Kongre6 "Passion der Kurden'
an der Universität Dortmund.

Die zeitgenossische kurdi- verwandter Maler. Seine fei-
sehe Malerei unterliegt nicht emden Bauern sind jedoch
nur dem speziellen Einfluß, nicht nach Foto-Vorlagen ent-
der durch ihre Volkszugeho- standen - wie sonst bei Hyper-
rig] eit l: ed'nl1 i,l ~onrl:rn Pel\HsI"!n ublich - sClnrtern im
auch den Kunst-Strömungen direkten kontakt mit cer Wirk-
unserer Epoche. lichkeit.

Obwohl er schon seit 1978in Zarte Aquarelle sind das
der Bundesrepubhk lebt. sind Markenzeichen von Rasti, ei-
Metinis bevorzugte Motive nem kurdischen Architekten,
dörfliche Szenerien aus der der zur Zeit in Algerien lebt.
türkischen Heimat. Seine sur- Seine Landschaftsbilder zeu-
realistisch gepragten Bilder gen von sicherer Reife in der
drücken eine sehr melaneholi- Kunst des Aquarellierens. Die
sehe Stimmung aus. Ausstellung, die dazu gedacht

Dörfliche Fröhlichkeit zei- ist, den Dorlmunder die kurdi-
gen die Werke von Ghaziza- . sche Kultur nahezubringen,
deb. ein den Hyper-Real}sten ! lauft Qiszum 30. Juni. al

l . .~~:~\O •• '
~. . ..~",,~~.,.
t~~~~~;;'~ ~Jl~'~'>~~
TOD UND VERFOLGUNG der Kl1rden symbolisiert dieses Bild dE'S
IIUS Syrien stammenden, in Frankreichlebenden Malers Isa.
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Malerei aus "vlllaem" Kurdistarl "
Künstler stellen Ïln Theater aus

Mittwoch, 13. Juni 1984

(WR-Blld

-,.. Stadtmitte. Uu-) Impressio-
nen aus dem "wilden" Kurdi-
stan, so kennte die am Pfing~t-
mentag von Profes;'or Theo
Uhlmann eroffnete Ausstel-
lungmoderner kurdisch~r Ma-
lerei betitelt werùen, Vom 12.
bis 3D,Juni stellen das Kurdi-
sche Institut Paris und die
Rheinisch-Westfalische Aus-
landsgesellschaft im Foyer des
Großen HausesderStadtischen
Buhnen VVerke junger ~urden
aus,

Die kurdische Malerei hat
sich stark an die moderne mit-

teleuropaische Ausdrucks-
weise angelehnt. Farbgebung
und besonders der den Bildern
zugrunde iiegende Gefühl-
sausèruck zeige;:! jedoch die
Elnfiusse der neimat. Gleich-
zeitig druden die Bilder die
S;]che nach einer kullurelle:t
Tdel~titàt aus, Nie hatten die
Kurder. p.inen ril1enen Staat.
ihre Kul~ur wurde und wird
noch verboten,Nlcht zulet:!.t
deshalb mussen die Kunstler
ihre Werke im Ausland zeigen.
Geoffnet ist die Ausstellung
taglich von 19 bis nUhr.

"Passion der Kurden" - Kurdische Filmtage
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28 - JUIN 1984 - UMON. diplomatique
UNE NOUVELLE DE HASSAN MELA ALI QIZIWI

LES murs frllchement cnpis, let trois fen~tres
Ilvéeo IVec soin, le diwakhana (l) IVlit iti
meublé et de beaux tapis déroulés sur le sol.

Oll n'avait cependant pas jugi utile de fa.. e beaucoup
de frais pour roff.ce. Il ne fallait pas s'attendre à ce
que lea aghas, avec leun serviteurs, y fassent hahe
tm souvent ,pour y ltre reçus. les uns au salOD, les
autres à rofflce Il faut d.re que MirzarahmaD, com-
mnçant de Sablagh, Mahabad, itait UD agha de
fraich. dat .... seulement depuis qu'il avait arrachi le
village de Qajir aux fils de Hama SalahkhaD. eD
khang. de leur dette et d. ses inti"ts,

Agha Mirzarahman n'apparttnait ni à une tribu
ni à un dan. Il n'était pas non plus issu d'une grande
famille Di propriétaire terrIen. Bien qu'à l'heure
actuell. il fiu plus riche que tous les proprIétaires des
en,'irons,les aghas d. Daibokri et les beg=adé des Fai-
,ullabegi D'en cominueraienl pas moms à le consi-
dérer comm. un marchand d'étoffe. d. Sablagh : il
n rllit pas de leur rang. De plus. agha M.rzarahman
n'étail ni assez bon cavaher ni as.ez habale chasseur
pour être admis dans leur cercle et avoir l'honneur de
leur v.sit., de temps à autre, après une parue de
chasse ... U seul univers sur le,\uel agha Mirzarahman
avait réllné jusqu'à pré.em étall .a femme khan1m, le
cuisinier de la maisoD et rappreDti qui le secondait
dan. la boutique.

Promu aujourd'hui propriitaire terrien. il I sous
son lutoriti soIxante à sOIxante-dIX fam.lles par.-
sannes. • Je ne vaux pas moins qu'eux, se dU-II.
Malllré mes origines citadine., de Sablagh, et de ven-
deur d'étoffes, me voilà maintenant UDvrai proprii-
taire terrieo. J'ex.rce autorilé légale sur toutle village
et J'en sui. maintenant le personnage le plu. pui.sant.
Il me faut donc ouvrir un diwakliana pour impres-
sionDer les paysans et mettre fiD aux railleries des
al!has el de. /wI( .•

El il aménallea le diu.akhana. Il embaucha deux pal..frenier." un
cha,'chi. rl'Commanda que l'on mene 'luelql1ft tap" dan. rocr ......
dre:'sa une !lrand. et lourde table iur 1a'lu..lle furent d"po-h un
samovar. une .hé.ère de !'Orcelame roUlle, une ou deux duulam .. de
verres à thé, des soucou",,". un plateau pour la verrH à thé. d""
SUCriers, des boites à thé, dei pinces à cbarbon, dei iOUffleb, de..
seaux, du charboD de boii et bieD d'autrei ch_ ...

LE mollah du ,iIIage.lrs sa, .. , les kok"a de Qajir. deux par deux
ou par petit. group", vmrent souhaiter la bienvenue et féli.
ci.er le Douvel aglia. Il. n'arrivaient Jlmaia let. main. ,'idea :

qui apl'0rtait un chevreau, qui un pot de beurre, qui une jarre de fro-
malle. ou une poule, ou quinze à ,'ingt œufs ...

Quand il s~ vit comblé de toutes ces larrs_. agha Mirzarahman
enna de pial .... Il gonnalt par couches succes,,'e. et bi.möt n 'ru.
plu, d. l'lace sous la peau pour la moindre couche aupplémen.air .....
Avec des Il.. trs d'agha et de beg, il crIait:

• Holà! Il Ya quelqu'uD ?
- Oui. OUI,agha'
- Apportez du thé' •
u chuvchi ve.. ai. le thé dan. un beau verre à thé. le déposait sur

un pell' p"Ja••au qu'un servi.eur !'Ortait au diu'akltonll. Ille plaçait
devam le ,'"iteur as... le plu. près de ragha, pUl' repartait ('hercher
un autre plateau de thé Il n'étall pa. qUl'Stion de se condu .. e comm ..
SI l'on ptait dans un cha,'Uuna. où l'on \ou' préwme deus ~ troia
verrr. de thé à la fOI. !C'usage, daDi 1.. "iu'aUana de. a,hai et de.
b~gl'sI très >tric•. on ne ...r. q~ 'un seul .. rre de th. à la h..a.

Rasu a"an déjà Plé chawhi dana dei diwukhana. u rirémollial du
th. lu. étan fam.lier. Blrn a..anl le le,er du jour. II chauffait le
.amo'ar e. ne I. laissait s'ételßdre que très tard daoi la nuit, lor"'lue
tout le mond. étall couel.P. Tout au long de la journée rt une parlIr dl'
la nuit. quand J'a!!ha r.damait I. thé. RaiU le veriait ilDi perdre une
seconde. Jama •• de retard, IOUliaUCUDpmexte ..,

Q l'ELQliES mois pas~rent ain.i. Ar:ha Mirzarahman .initiait
aux mani~re. cres aghas. Il dét'ou,'rit 'lue 1.. pa,'san. élaient
fac.les à vivre. qu'ils se confornla,en. au~ 'lß.trurtiùm
données. SI b.en qu'un Jour il décida quo le cér.monial du

le thé du diwäkhana

....
,Drui" d, t.ou .. ,!SullA I



Ihé n'a'all plus sa raIson d'l'Ire FmI le lemps des cadeaux de bien-
venu,. tt df'S rtrennes , Les paysans n~ venalent au d,wakhana que
pour, dé,erser leurs pl •• nles , ,,' le bœuf de soft RahIm pléllne le
rhamp de Hama "ar1m " ; la période d'lrrl~allon du r~a~p d'u,n tel a
élé délournée en faveur de lei aUlre, el malDtes et malDtes affaires de

Hassan Mela Ah Q1ZlIJIest Il! en 19]4 l Turujan (Kunlistan
d'Iran), Il a parllcij,ë à la crûlloîÎ de l't!pht!m~re Rt!pubhque kunle
de Mahabad (1946) Apr~s la chule de la Rt!pubhque, II It UrUllle en
Irak. où II publie des nouvelles dans diverses revues kurdes. La plupan
onl t!té tradulles en arabe Il s'extle ensulle en Bulgane. Au lendemaIn
de l'errondrement du rt!glme du chah, II revlenl dans IOn pays natal. Il
est arrété et e'l aCluenemenl emprISOnné à Tt!ht!ran.

• Le thé du duoakhana • est extra il de Mlmo/". du Kurd/SIlIII.
antholog,e de la hut!ralure kurde mhste par Joyce BI8u, l paraltre
en JUlnet aux t!dltlons Flßdakly. Il, avenue Jcan-A1card, 7S011 Paris
(préface de Maxime Rod,nson).

Peintre et dessinaleur. Yousser Sahh, nt! dans le Kurdi.lan ira-
klcn. VII actuellement à Pans Scs œuvres ont iti exposies à l'Institut
kurde de Paris. dans le cadre d'une exposition consacrée aux peIntres
kurde. du 3 au 26 novembre dernier.

celle sorte ... Pour des causes aussi peu rentables, est-i! bien nécessaire
d'offrir enrore du thé à lout ce monde?

Un beau soir, agha Mirzarahman. resté chez lui, réfléchissait à
ses affaires. Toules ses facultés éta.ent centrées sur la solutIon à
apporter au problème du thé. I! se dISait: • Voilà à quoi toute leur
intelligence a mené ces aghas el ces beg. pourquoi, écrasés de delles et
des inlérêlS de celles-ci, ils vOlenl leurs bltns fondre au soleil! Dans
nos bouuques, quand un client passe une commande de tissus pour
cent ou deux cenIs toman, nous faisons un bénéfice de deux siran par
taman el notre profil s'élève à 20 o/c ... C'est alors que nous offrons le
thé. Ici, aujourd'hui, un bonhomme s'amène pour dire que lofi
Rahim a été lésé, et Je lui faIS donner du thé? C'esl tout à faIt
stupide! • .

Khanim interrompit les réflexions de son époux pour annoncer:
• Agha. il ne resle pJus de sucre el de thé que pour deux ou trois

jours.encore.1! faUl envo)er quelqu'up en acheter à Bakan avanl qU'Il
ne solllrop tard.

- Comment, s'écria l'agha, tout est déjà épuisé? J'en ai acheté
tout récemment.

- ESI-ce bien toi qui parle ainsi? dil Khanim. Tu te crois encore
en ville! Nous consommons aujourd'hui, en quinze ou vingt Jours,
plus dt sucre que durant loutt une année en ville. A ce rythme, en
moms de deux ans, nous auron. dtlapidé It profil que nous avait valu
nOIre commerce. El pas question de repanlr pour la ville, nous n'en
avons plus Je eouragt I •

Agha MlrZ&rahmß~ savai. bien que ~8 femme avait faisan. m8j~
il ne voulall pas radmellre.

• Khamm, n'oublte pas une chose capllall' . nous ne sommes plus
des commerçanls de SabJagh. nous somme, des aghas, des prirté.
taires terrtens. du même rang que ces aghas ou ces beg.ad La
noblesse requiert de la fortune, comme d.salent nos "ncêlres. Votlà
pour'juol il faUl que nOIre porle sail grand ouv~~te, que nous ayons
un d.wakhano el que Ja lable y sail dressée ... Il y va de nOIre réputa-
tion ! Le grain n'a pas encore germé. Lalssons-Jui le temps de mûrir,
et tu connaitras alors Jes a"anlages de la propriélé : près du quarl des
revenus de- ce village. avec ses SOlA8nte ou sOixante-dix famines, est à
nous. La propriété vaut mieux qu'un trésor puisqu'elle est mtaris-
sable .•

KHANIM élail silenrieuse. MIrzarahman se disait en lui,
. même', Soit, la propriété esl un Irésor, maIS les comptes

sont )t's comptes! A-t~on jamaIs vu, au bazar. un commrr-
çant, fût-il millionnaire, faire cadeau d'un rhayi? D'accord, je ne
SUIS pas comme ces aghas et ces beg qUI ont acquis leurs bIens sans
effort. Ma fortune est Je fruit de ma pelDe, le sang de mcs veines,
amassée ~ran par siran, chayi après chayi ... Si ce diwakhana avail
~té un simple chaykhana. en ville, au lieu de perdre de l'argent
chaque jour, on aurail pu faire UI.I beau profit. Après avoir payé le
chaychi. les serveurs, il resterait un bénéfice ... Il faut trouver une
soJution à ce problème: si je ferme Je diwakhana. cela n'empkhera
pas les paysans de venir ... Ils contlnueronl de se pJaindre et de se
lamenter ... et cela en présenre de ma femme et de mes enfants ... Non,
ce n'est pas possible! 11 sufflrail que je fasse ranger le samovar el les
accessoires de thé pour qu'un personna~e influent arrive à l'impro-
viste ! Comment fBlre alors pour ressortir lc 10UI ? Non seulemenl les
paysans me mépriseraient, mais je deviendrais la risée des aghas el
des beg ....

TOUl à coup, le visage d'agha Mirzarahman, comme celui d'un
philosophe aux prises avec un problème inextricable et soudain ins-
piré, s'illumina. Un sourire de bonheur sur les lèvres, i! s'exclama:

• Khanim, tout va bien. Demain, j'enverrai quelqu'un acheter du
thé et du sucre. Nous ferons attention, •

Le lendemain, comme à son hab!ludl', Il se .. neh,
lU d,walchana Une ou deux. persannt'o r) attendaient
déjà. Il demands à Rasu d'apporter du lhé Ils, huren.'
ensemble, dlscutèrenl de leu", affa" .. Lor'lu Il fut a
nouveau seul, agha MIrzarahman fIt venir Rssu et lUi
du:

• Mon fils. mon petil, .. Doréna"an!. rhaqur fois
que Je te demandtrat du thr, 11 ne M'Ta p)u~ n':{'e~~alre
de le faire sur-It-rhamp Tu d"as, par eXl'mpll' Il n') ,
• plus de sucre,je dOl!!.aller en {'hercher à la mal~UIl •••

Une aulre fOIS, tu d"a.: Il n'y a plus d, Ihé, ou
encore: je viens à peint>' de remplir le sarno'sr. et
l'eau n'a pas encore boullh ... Enfm. trouve une excu~t-
chaque fois que Je demanderai du Ihé.

- BIen, agha. Certainemenl •
A panir de ce momenl-là, le Ih" el Ir .uere devin-

rent denrhs rares, sacrks. In8r(,l"~'llblt'''l. Introu.
vables ... Rasu n'avall plus qu'à se rep''''', Ses fom-
tions de choyrlll se Itmllaienl à annorll'er : • JI n'y a
plus de surre, il faUl aller en rh.,rh., à la mahon ...
Je viens de remplir le samo'ar ... Il faUl que j'alll,
chercher du thé ... L'eau est encore frUlde .. , •

Pendanl 'juelque temps, agha M"zarahm.n fill
rassuré au sUJet du surre el du thr Rasu rOllllfllHJJt il
dire: • Oui, agha .... ou quelque chose <omm. ça
Rien de plus.

V N jour, vers midi, les chltns sr mlrtnt Ù
aboyer plus fort que d'habllude. De.
élrangers arrivaient au \lIlage. Agha

Mirzarahman se mil à la fen.lre du dlU;okhano el
aperçut une demi-douzaine de gendarrnts montés sur
]a place du Village. Celui qUI élall en ttle n.étall pa_
armé et paraissall l'Ire l'offiCier de l'escouade. Agha
Mirzarahman dépêcha Rasu à la ma .. on pour
annoncer l'arrivée des gendarmes el demander de leur
préparer une collation. LUI-même. accompagn~ dt
serviteurs, descendil à leur rtnconlre Il demanda UU\
paysans qui se trouvaienl là de prendre 'OlD de> rh."
vaux. L'officier et les gendarm .. mirent pied à lerre
Agha Mirzarahman leur fil mille polll""S el .• effa-
çanl dt\'ant eux, les invlla au dlu'akhana Pendanl l,
trajet, il se creusall les méninges pour relrou'er les
quelques mots de persan qu'" a'all appn< dans SOli

enfance afin de leur souhaiter la bienvenue el leur fa". d .. rom/,h-
ments. MalS subllemenl son fronl se dérida el un I.rge sounrt • lu-
mina son visagE'. l'image d'un homme faVl rar une préfit'nre trt>..
bIenvenue. De lemps à autre, commt un MU dl' trail maldde de lu
fIèvre. aphteuse, sa langue s'enroulaIt dans sa bourt~e N se~ }~\ re .... e
pinçaient, des mots en persan en sortaient. msrllC'ule-s. SaCC8(,t' ... Inro-
hérents ... Il essavalt de faire comprendre à rofflcltr 'lU. se< aieu \
n'avalenl pas l'habllude de se nourrtr de doyne et de rheleme. qu''',
n'étaient pas inféneur> aux Persans de Karhan Il ré'pétall <an-
cesse: • Soyez Je. bIenvenus, soyez les blemenus .. \ ou, m honorez dl'
votre présence. Je SUIS votre serviteur .•

En même temps, il dll à Rasu:
• Appone-nous du thé.

. - Agha, répond Rasu, Il n'y a pas de suere Il faut que j'atlle er.
chercher à la maISon.

- SIDcèrement, ajoulail agha MIrzarahman en se lournant \er>

ses hÔles, SI vous ne veniez pas dt temps à autre au 'illage, It, malfai-
teurs, les voleurs, les bandits emporleralenlloul ....

A Rasu:
• Rasu, d~péche-toi, apporte le thé.
- Agha, i! n'y a plus de thé. Je vais en chereh,'r rhez 'Olrt.

femme ...
- Oui, oui, votrt Grâct', si vous n'élltz pas là pour suneillt:'r Jt"

pays, si de temps en ,ttroP.1it vous ne nous hon(J~It.'2 pas de vorr.t" \HUh:'.

les paysans se soule\eraltnt el ne nous ob<"altnt plu, Seuil' la
crainte des autorllés les relient. Ils ne cralgnenl même pas D.eu ...
Rasu, le Ihé ! Dépêche-loi!

- L'eau esl froide I répondail Rasu Le samo,ar Il'''' pa. a"ez
chaud .•

A ce momenl-là. l'officier érhangea un regard d',ntellifl'ner a'el'
un des gendarmes. I! semblall dire : • Ce bunhummr deblle des
fadaises et je commtnee à croirt qu'il n'a pa. I:IDtrnt",n de nou_
offrir]a mOlDdre tasse dt Ihé .• L'expressIOn de I olhelrr saWI a~ha
MIrzarahman aux tripes. Il savaiI qUt pour les lIl'"darnll" rletl nest

r.lus facile que de Irouver un prélexle pour dt, tra"a"rrle, sortir de
a pièce pour enfouir une douzaine de rarlourhe, clan. UII Iruu de

mur, ou dans la mangeoire de l'écurit. ou au brau tDlhl'U d'une boll •.
de paille ... On ordonnerait unt perquISition tl on dé, ou, rira Il le, l'ar-
lOuches' Il faudrail alors le pr .. de IrOls à quatr. un née, dl' ,uer, et
de thé pour se lirer d'affalre.

Soudain, comme s'.1 venait d'rlre mordu p" un .erpenl, ach ..
Mirzarahman bondit vers l'offlrt el dil, en mailr"a"t sa 'u"

• Fils, Rasu... Dans quel malhl'ur eHu en IrOlll d,' nou,
entrainer ? Qu'esl-ce que resl ? Le suere elle Ihé .onl là' Ser, Il' .h.'.
mon amI, Je Ihé ... le tné ... Je l'en conjure. Je Il' le .lure. par D"u. Je Il'

parle tOUI à failsérieuselllenl,je l'en fa .. le$t~mt~!.. _ ~." I. th .... l,
thé! • (Tradu(lIun de J.-.,,'. 810u



Near to a breakthrough

It is unclear hGW the n'un:Il of the
autonomous region "'Ill be designated
- b} the Patriotic U mon of ., urdl,tan
(PUK) or through some form of
election - but guernlla units no\\
responsible to the Pl,K WIll be re-
moblhsed as the "People's MIlitia"
and their designation of "Pcsh Marsa"
will be abandoned as a sign ,'f reUln-

Iraq and the Kurds

cllIallon Thev wIll remain lIl'der the
sole authority of the local h;gl~latlve

from Thomas Stauffer Vienna council and "'III be permitted to ret l'n
even their heavy weapom. indudlng

The final stage~ of a ne'" peace agree. artIllery and rocket launchers
ment between Saddam Hu~~eln'~ The region will enJoy full internal
gO\ernment and KurdIsh Insurgents IS autonomy and Kurdl~h cultural
now being hammered OUI In the mstitutlOns and publicatIOns, sus-
fourth - and perhaps hnal - round of pended for almost the last 10 years.
negollallons In Baghdad, ItS outcome wlil be permitted ro reopl n E,tim-
could matenallv aftect the course of gualism - equal status for both
the Iraq-Iran ~ar The agreement, Kurdish and ArabIC - is promised
now hmgIng only upon minor Issue~, within the autonomous reglOn
promIses substanllve autonom~ to The autonomous regIOn includes
Iraqi Kurdbtan. bUI also affects the the strategIc province of Kukuk.
geopollllcai halance bet"'een Iran and slgmflcant because It straddlts the key
Iraq and hence IS aC\1\el~ opposed b\ transportalIon routes to the nonh,
the ayatollah's government If the indudIng the road lifeline te>Turkey.
autonomv talks succeed. Iraq can and abo the major oIlflelds \, hlch are
wlthdra",' SIzable forces from the Kur- sllll In producllon. after the t losure of
dIsh areas and redeploy them agaInst Rumalla and other fIelds In De south
the Iramans. a cmical consllkrallon A major breakthrough involves the
gIven Iran's massive manpo"'er statu~ of the Cll\ of Kirkuk Il,elf. Thl'
advantage. had stvmled ea'rller nel!OlIal ons. bUl

The terms of the agreement are In the Kùrdlsh and Iraql~teams agreed
part simply de Jure concessions to that the Cltv and ItS immediate
reality, but they also Involve major environs will he jointl~ admlnlstereè
transfers of authonty ",hlch would by representatives of the lotal Arab
offer Iraq's Kurds mOle political KurdIsh, and Turkoman populatIOns
rights than are enjoyed by Iraq's Arab The status of the Cll\ VIS-.l-VIS the
population. Iraq has, slgmfIcantly. central government In Baghd,ld. ho",.
agreed to financial auto0l1m} for ever. remains unclear. It mIght
the Kurdish regIOn, parallding the become ItS o"'n governorate
political autonomy. Baghuad WIll One has a certaIn sense of delà vu
assign one-fourth of the country's becau~e rather SImIlar terms were
non-military budget, includIng -. granted by Iraq In 1970. onl~ to
implicitly - a proportionate share of founder almost Immedlatel~ In ne'"
the oil revenues. for disbursement by rounds of flghllng. BUI cIrcumstances
the local Kurdish legIslative council now are dIfferent. First. the .:easefire
This is approxImately the reglOn's pro agreed upon last December is sllll
rata share based on its pOi'ulatlOn. holdIng. marred on Iv bv oeca'ional
and the parties are SIlent concerning Inclde.:i"ts. second. thé Iraqi al my now
the Kurds' pnor claIms to "Kurdlsh"
oil in the north is "war-weary and m,~s~ conce~traL

its force~ against Iran ,In 1970 Il W.\

mllltanl\ ~fresh and unbloodeù
Several' obslacles do remaIn. Ira,'
wants to rctam the key to",ns 0

Dokan and Surdash and i, reluct.lnt te
allow Kuràish peasants. who hat
earlier been resettled in the sout~
away from theIr home vlllage~ on tlL
Turkish border. to return The Pu •.
Imputes thl~ resIstance to groWIn<

maLj~in 1984
pressures trom I urkey.

Both Turkev and Iran vie\\' a vIabI.
peace bet",een the Ira(ji gO\ernmen'
and the Kurds as a senaus threat
lromcall}, Ayatollah Kholnclm',
IslamIc government find, itself bOUJl"
to contmue the identical polic~ nf tht
shah. hearkening back to the earl~
1960s and the three-way Iranian.
Israeli-Kurdish axis. One Kurd .. h
splinter group, led by the son of thl.
late Mustafa Barzam.l~ no\\, I:-.I~cd Ir
Iran near lJrumia and IS alleged!:.
agam receinng financial and logIstlI.
support from the Khomel", go\crll'
ment.

Turkey, along "'Ilh Iran. ,.
manoeuvnng to undercut an) senk
ment because Kurdish autonom} is ,I

dangerous and most unwelcom
precendent vis-à-vIs its o"':n .hirl~l
Kurdish populauon. Unrest IS nr. ;r
the KUldl~h an; ..~ ùl E..,c.,.
Anatolia. and, more ominous ",!.
Kurdish natIOnalists make up a lar~1.
part of the volatile sf.'cekond./'
(slums) m all of Turke~'s Cilie'
Turkish fears were not reduced b.
statements that the PL'K, 00':'"
ensconced in its own region. mtenJ
to support fraternal independen"
movements elsewhere

Turkev can ellerCI'e re;ll lc\erJcl.
over Iraq, whu:h depenùs uro:
Turkey for ilS sole Oll exr0rt p'rcline
(Kirkuk to Iskenderun) and al!l4.' tOI
its major road transport lin!. tl
Europe. Turkish rressures indu.'.
energetic demarches. as well as recent
deep border raids On the other h.md
Turke~. strapped for cash. cannui
easll~ Jeopardise the transit re\('nue~
it earn~ on truck traffic to Iraq. nl',
the soft currency 01111 gets from Iraq.
and the power balance is obscure,

The PU.~ .... hlch cl.llm' to rerrl.',en:
the bulk of Iraq's KunI> and whll'h I'
the sole counterrart of SJdùan-.
Hu~~em's negOllatnr,. is Optlml.lll
that the ac~ord "III he ~igneJ.
although Iraq "ant' Il' dtmn!,la} JII •.
sub~equent publicity It I~ concernee:
that ßa'thl'ts and ollter Ar.!-
natlOnall~t, \\ III .ICCU'C It n' na\ln;
~acnfl\:ed an Ar.ll'> hlflhnj:ht
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Le.Kurdïstan. iranien
'" '. .

bombardé. par ...l'Irak
0tt.,d8nombrait hier plusieurs cent~inf;J;sde morts

, ., l ,IUn bombardement de GM1). les bombes irakien- indiqué que ce demier avait Un avion, abattu par
l'aviation irakténne, nes sont tombées en huit adressé à cette occasion un la chasse s&Oudiénne

l~ premier depuis plus d'un points différents à Baneh, message aux cQmba~ts
mois contre une ville d'Iran, notamment sur une place du front, affirmant que" le 'Au même moment, le minis-
a fait. 600 tués et blessés, où la population était ras- 5 juin est une JoUrnée biste- tère saoudien de la Défense
selon un bilan provisoire à semblée pour écouter un rique _. annonçait qu'un «objectif
Baneh (Kurdistan iranien), discours, a indiqué un re- aérien. avait été abattu par
tandis que l'Arabie Saoudite présentant des autorités de c Le 5 juin I la chasse saou~enne au-
a annoncé que son aviation Sanandaj, capitale du Kur- dessus de 'l'espace aérien
avait abattu un c objectif 'distan iranienDes incendies journée historique,. saoudien Il s'agissait proba-
aérien - au-dessus de' ses ont étlaté dans la ville, blement d'un avion iranien,
eaux territoriales. Après le privée d'électricité et de 'Le bureau de l'imam Kho- estiment les observateurs à
bombardement de' Baneh, téléphone. De très nom- meiny a démenti que :cette Téhéran
l'Iran a annoncé ,des repré- breux blessés ont été trans- phrase soit un signe du Lundi, le président iranien
sailles contre dnze villes férés par hélicoptères de déclenchement bier de l'of- Ali Khamenei avait brandi
irakiennes: Un ,communi- l'armée vers Sanandaj. fensive iranienne attendue la menace de c représail-
qué de l'état major fnl,nien, Baneh est située à quelques sur le front sud Les obser- les _ à la suite çle l'attaqu~
cl~ par la radio, a'demandé kilomètres de la frontière vateurs notent toutefois d'un pétrolier turc PE!J' l'Irak. _
à ,la' population de onze avec l'Irak, au sud-ouest de qu'il est expeptionnel po~, C'est-dans ce contexte parti_
villes d-é l'est de 1'1rakd'éva- Saqqez. Elle a déjà .été l'ayatollah Khomeiny de ~a- cul1èrement tendu que s'est
cuér c au plus vite • ces cités. bombaröée plusieurs fois dresser directement aux achevée la Visite de 24;heu- .
Aussitôt après, ,un' porte-, au cours de cette guerre, combattants et constatént, res à Téhéran d'un émissai-
parole milta1re 1rak1en, cité mais cette attaque semble la autre fait inhabituel, que . re algérien, le président de
par l'apnce c Ina. -, a mena- plus meurtrière qu'elle 'ait son 'message n'a pas été l'Assemblée nationale Ra-
cé, bier de représailles con- connué. Lea habitants célé- rendu public par les me~ bah aitat. Il a quitté la
tre quinze villes /J'8.D1ennes braient, comme le reste de iraniens. Ils rappellent que. capitale, iranienne ap~:;
au cas où les villes 1rak1en- l'Iran.. le 21e anniversaire Jusqu'ici les forces 1ra.nfen- avoir remis û.r1 message dl).

~~eraient attaQ,,!-éespar des inanlfestations provo- nes n'ont j~ .a~ué .présklent Q18dli BenJedid
9u~s, le 8 'juin 1963, C dans la journée, préférant au p~~~~net, ~~

, Rassemblés 18.n"f'statlon 'de l'ayatol ah lancer le~ opé~tions ~~ ", .:s'~'~~~i'h't7;~n~,
sur une place :O~~~~meinY par la rant la. nuit po~ évi~~~~ës:;:'~{hfr!.~'~~{!:f.:~Ja~

bombarde~ents ~,l."~:, '.~, '.t'~~ "," ".~, •
A 10h30 locales (7heures Le bureau de l'ayatollah a tionlrlùgenne." .' 't. ~'~~,~o~e,~~~' '...
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IRAK: LES OT IÄGESDES
KUlmES ONT ETE LIBERES

ArriVr;~flI", ~,.~'" "r,.._Troistechniciens français détenus pendam près de huit mois ne
se sont pas plaints de leurs « hôtes », au contraire

I
mun. a Joué et les otages, à
force de panager la vie de
leurs raVJsseurs, ont fim par
eprouver de la sympathie
pour eux et comprendre leurs
motifs. Opération réussie,
donc, rour les Kurdes ira-
kiens qui ont assom celle
« libéralJOn sans condItion"
d'un communique rappelant
qu'elle était due à l'interven-
tion du Vatican, de Georges
Marchais et du gouvernement
autrichIen et appelant « lauS
les étrangers rravail/ant en
Irak à ne pas pénérrer dans les
zones d'opéralions mi/irwres
du Kurd/stan ". Comme en
écho, Jean-Christophe Lefas
s'exclamait hier à la radio au-
trichIenne "C'esr quand
m~me un peu fOrl de penser
que lauS les gens, ou à peu
pres, QUI vIennent en Iral
ignorent tour du problème
kurde. El ce au pomt de pou-
voir a/1er au Ä urdlSlan <t' JetL'r
dans la gueule du loup san'
saloir même qu'il y a ur.
loup! "

« Les messages de nos fami/-
les el des autoTllés, transmis
par radio er par lellres nous
ont Bldés : ça montrBlt que la
fourrru/lère élBlt en mar-
che! ", répond Jean-Christo-
phe Lefas qui sIgnale pour-
tant qu'à plusieurs repnses,
on a consigné les otages en
prévisIon d'une allaque ira-
kienne.

Bref, le phénomène classi-
que, observé aussi bien en
pohtique qu'en droit com-

P,1f exemple des villages dé-
molIs. complètement dynami-
16 Les gens ava/cn/ été de-
parlés dans des I-iI/ages
constrUlts de mamère IOta/e-
men/ arl1ficleJ/e au sud de
l'Irak On nous a affirmé -
er Je pense que c'esl vrBl -
que beaucoup de Kurdes ha-
birués à vivre dans la mOn/a-
gne son/ marlS après avolf élé
BIllS/ transplantés dans le dé-
serl, avec la cha/eur épouvan-
table." Ont-Ils eu peur?

les se promener dans la mon-
lagne pour " fa/re des pharo;
plC/oresques ». Libres de leurs
mouvements à l'interieur du
camp, Ils panagealent la table
frugale de leurs « hôtes l) (es-
sentiellement nI, pam, han-
cots et œufs) et a'alent accès
au hammam à volonté Cour-
ner et colis des famdles
ttaIent transmis, si bien qu'ils
aValenl Ih res et journaux, et
on leur avait même prêté une
radio. « Nous éuons pnvi/é-
glés par rappan aux détenus
de droit commun qUl, eux,
étai~nl soumJS à des travaux
forcés », a conclu Robert
Laurent.

« Les Kurdes vous on/-i/s
convalOcus?)' demande
Christian Filhtl. « Ah, i/ faur
avouer qu'a pnOrI, c'est sym-
parhique », répond tout de go
Yves Moi, approuvé par les

I deux autres. Et de poursui-

I
vre : « Ce san/ des gens qui
on/ été oppressés d'une ma-

I nière épouvantable ; on a vu

LIBERES par le Parti
democratlque du Kur-
distan (PDK), les tro"

techniciens français employes
par Thomson pOv! la
construction d'une stslIon de
radio, qUI étalent glu dés en
olages depuis le 2 be.:embre
dernier dans les montagnes au
nord du Kurdistan \irakien,
sont alllves hier à VleO<>.!:en
même temps qu'un Autri-
chien et un Allemand de
l'Ouest. Interrogés à leur des-
cenle d'a,ion par Chnstlan
Filhtl, journaliste au service
ondes caunes de la radio au-
Irichienne, ils semblaient cer-
les soulagés d'être renlrés en
Europe mais dépourvus de
laute acnmonie envers cew. :
:Iont ils se sont déclarés les
" h61e5» plulôt que les ota-
ges

Leurs conditions de vie
pendanl ces sept mois et
demi' Les mêmes que celles
des peshmergas (les combal-
tants kurdes), qui les aVaient
enlevés alors oU'lls etaient al-
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Témoignage ~l~
LES,RÉSISTANTS KURDES FACE A 150000 SOLDATS IRANIENS

Le second front de l'imam Khomeiny
Reléguée à l'arrière-plan

par la guerre du Golfe, la gué-
rilla qui oppose ~uel .e
15000 ~~ ....~ ,....à
150000 Sot_"di~" -;
m~iny c~ ~juIs I•. ~~
tOlre de la r~olotiOn 1sIa.,;q~
en 1979•. La lutte pour r,äuto-
nomie du Kurdistan inuifen est :
un élément Ï1nportant du conflit'
qui oppose Téhéran à Bagdad.
Le Docteur Bernard Kouclmer,
président de l'association
Médecins du monde, qui rentr~
du Kurdistan, témoigne.

A portée de tir des katiouchas ira-
niennes. ils attendent l'offensive.
Derrière leurs rochers, de Kerman.
chah à Rowanduz, à chaque aube
nouvelle, ceux qui résistent à l'imam
Khomeiny se préparent à une atta-
que massive. Le sort des armes entre
l'Irak et l'Iran dépend aussi de ce
peuple kurde oublié des Occiden-
taux et qUI joue encore une fois son
destin et une partie du nôtre. Qui
succedera à l'imam et quel sera
alors le régime politique Je l'Iran?
Un'séjour au Kurdistan, cette région
montagneÙ8e à la frontière de l'Irak
où se trouvent regroupées, avec la
complicité de Bagdad, les diverses
résistances armées au régime de
Téhéran, éclaire eertains éléments
de la réponse,

Fort de plus de quinze millions
d'individus dispersés dans cinq pay's,
mais unis, par une langue, une reH-
gion et des traditions communes, le
peuple kurde forme une commu-
nauté délaissée par l'histoire. Sa
revendication à l'autonomie compli-
que encore l'imbroglio politique de
la zone et pèse sur les stratégies d'un
affrontement de quarante-six mois
particulièrement meurtrier. On ne
peut réduire ce conflit à ce que les
Occidentaux nomment la Ruerre. du
Golfe et qui les alerte de manière
aussi égo"iste qu'éphémère.

Cent cinquante mille militaires
iraniens sont bloquEs au Kurdistan
face aux rebelles. Encadrés par des
membres de l'àÎ'mée régulière, des
pasdarans et des gardiens de Ja révo-
lution, devenus depuis quàtre ans
des guerriers déçi4és, et surtOllt des
bass idje s, (volontaires), des paysans

,et des chômeurs enrôlés autoritaire.
ment, affrontent les résistants.

La tactique des généraux irakiens
s'en trouve singulièremént facilitée:
cet abcès de fixation leur permet de
concentrer le gros de leurs efforts
sur le sud du pays, là où les satellites
d'observation américains ont détecté
une concentration de quatre cent. . ~,
(.) Président de Mé~Cins du

monde.

par BERNARD KOUCHNER (*)
mille soldats iraniens, Le nouvÇ,
assaut est attendu en quatre points
du front, notamment dans le secteur
de Bassorah et dans la montagne
kurde que protègent solidement les
pechmergas,

Pourtant, il y a dix mois, les sol-
J.>ts de Téhéran ont repris, malgré
d.é fortes pertes, le contrôle des villes
et des routes du Kurdistan Ils se
sont enfoncés profondément dans les
vallées et ont installé des fortins sur
les sommets de ce qui fut, depuis la
chute du chah, le premier terntoire
« Iibéré,. iranien. La nuit n'est pas
sûre pour les militaires, qui se reti-
rent dans leurs abris, et la montagne
redevient le domaine des pech-
mergas et de leurs alliés du moment.
Qui sont ces Iraniens qui se battent
contre l'imam Khomeiny? La visite
des trois camps établis dans le sanc-
tuaire de la guérilla, en territoire ira-
kien, montre qu'il s'agit de groupes
bien différents.

Une barrière de bois gardée solen-
nellement se lève, et nous pénétrons
dans le « territoire libre» du KurdIS-
tan administré par le Parti démocra-
tique du Kurdistan d'Iran (PDKI).
Une pagaille bon enfant, peu de
signes extérieurs de respect. des
militaires efficaces mais cordiaux, le
goût du débat d'idées, le meilleur
boulanger de la région et, parfois. un
verre de whisky: le PDKl n'a rien
d'un parti dogmatique. Majoritaire
au Kurdistan d'Iran, c'est un
méla,!ge de vjeux sages libéraux ei
de jeunes militants. ' ,

Les élections lui donnaient régu-
lièrement plus de 60 % des voix.

Son origine remonte à l'éphémère
République kurde de Mahabad, en
1946, et son idéologie l'incline plu&
vcrs une social-démocratie que vers
un marxisme figé. Bien implanté
dans le .pays, administrant depuis
longtemps avec mesure une large
part de la vie quotidienne des villes
et des villages - et surtout la jus-
tice, - le PDKI met en permanence
l'accent sur la pratique démocrati-
que: un bureau politique et un c0-
mité central qui ne se renouvellent
et ne fonctionnent pas sur des majo-
rités automatiques, des congrès qui
se tiennent malgré les combats, une
structure médicale (I), une radio
qui émet trois fois par jour, des jour-
naux et des textes théoriques.

Les événements ont contraint les
très pacifiques diri~eants du PDKI
à se doter d'une force militaire deve-
nue très vite la première de la région
avec ses douze mille volontaires. Ces
pechmergas du PDKI SOllt, à notre
connaissance, les seuls guérilleros du
tiers-monde à proposer la démocra.

tie au sens lë plus européen' du
terme. Ils expliquent inlassablement
la signification -de ce mot, aux' dé-
pens même de l'efficacité, et s'atta-
chent sans cesse, dans chaque vil-
lage, à appliquer ce concept aussi
simple que révolutionnaire dans un
tel environnement. Et cela malgré
les difficultés du terrain et les réma-
nences du tribalisme.

Abdulrahman Ghassemlou, sec-
taire du PDKI, est un 6conomiste
formé à Prague. Ce libéral, tolérant
les idéologies adverses si elles s'ex-
priment sans opprimer, respectant la
religion mais combattant le fana-
tisme, partisan de l'émancipation
des femmes, vit actuellement avec
son état-major et le bureau politique
au Daftar, à deux heures de marche
de la frontière. Une 6cole de guerre,
la prison et un hôpital. foncti0!l~ent
tant bien que mal. La ligne politique
du PDKI est limpide: « Démocratie
pour l'Iran autonomie pour le Kur-
distan. -,. Pas' de revendications
aventuristes d'indépendance.

A cinq heures de marche du Daf-
tar, l'ambiance change. Un drapeau
rouge levé tous les matins à 6 h 30
sur des combattants respectueux et
Dien en ligne, des lemmes tou-
chantes et belles qui espèrent en
l'égalité marxiste, des slogans en-
tendus dans toutes les révolutions du
monde : nous sommes dans les trois
camps impeccables du Komala.
Sous les portraits de Marx, Engels
et Lénine, les dirigeantS reprennent
le discours léniniste traditionnel.
Gênés par l'évolution du monde so-
cialiste, ils affirment ne plus vouloir
se donner de modèle.

Même Cuba ne fait plus recette.
Les dirigeants du Komala et leur se.
crétaire général Eudine affirment
donc que tout doit être réinventé et
s'attachent à Construire une cin-
quième internationale. Le mouve.
ment, qui aligne 2 000 combattants,
souhaite ~tendre son influence à tout
le pays à partir de son implantation
au Kurdistan. Son fondateur, Ille.
kansadch, né d'une grande famille
kurde, est surnommé « Mohtadi •.

Les nombreux intellectuels de Té-
h6ran venus les rejoindre dans les
montagnes donnent à ces camps une
atmosphère très particuli~re. Il y a
surtout des femmes, convaincues
que l'idéologie du Komala est un
rempart contre les tendances tradi-
tionnelles à l'oppression des hommes
en général et des fanatique chiites
en particulier.

Le Komala entend poursuivre
après la victoire sur l'imam Kho-
meiny la lutte COlltre la bourgeoisie
libérale représentée par le PDKI.
Les militants du Komola reconnais-
sent néanmoins la nécessité de faire
alliance avec les hommes de Ghas-



\.e
semlou et m~nent actuellement
quelques op6rations communes. En
revancbe, ils conaid~rent' que les
Moudjabidines du peuple, qualifib
de • pel/IS bourg~olS r~ligieux",
qui fonnentla trOlsi~mecomposante
de la rbistance ann6e, sUivent et
suivront la meme vOie oppressive
que les mollahs de Kbnmeiny.

Des terroristes en tchador
Ils sont venus noua cbercber à

l'beure et un seul d'entre eux parle
au nom de toua. En plein Ramadan,
ils observent scrupuleusement le
jellne : on ne plaisante pas sur le
cbapltre de la rebglon dans le camp
retrancbe des Moudjahidines du
peuple, à trois beures de voiture du
Daft8/'. Courtois mais trà disci-
plines, tels sont les bommes de
M. Masaoud Radjavi, leur chef refu-
gie en France apr~ sa fuite en com-
paanie de M. Bani Sadr, dont le por-
trait est omnipresent. Ils interdisent
aUll femmes de participer aUll reu-
nions.

Les nombreuses combattantes
portent en plein soleil le traditIOnnel
tcbador et figurent en queue des po-

lotona d'entniinement. Leur allitude
soumise laIsse prmger comment les
moudjabidtnes pourraient conduire
l'Iran de demain.

Uans ce camp, on se prepare à la
guerilla urbaine en perfectionnant
les rnines !?CrsoMeUeset les expl~
sifs originaUlt, comme la grenade I~
g6e dans un verre ou une bombe ins-
tallee dans une seringue. Des

femmes encore, muelles sous le vOile
musulman, se sp6c,alisent dans celle
discipline terroriste où excellent lell
moudjabidines. Ap~ celle demons-
tralIon, on comprend mieux la r6
IlOnaedu commissaire politique à no-
tre question sur l'egalite des sexes:
• Plus de 50 % d~ nos marlyrs SO/ll
des femmes. Mais /lOllS /le VOU/OIIS
pas bou/everser les IraditiollS. No-
Ire pays ~sr profo/ldéme/ll reli-
gieux. "

Bien implantes en Iran et surtout
dans les Villes, les moudJahldines ne
sont pas trà nombreull au KurdIS-
tan : un peu plus de mille guenll.ero;s
repartis en quatre groupes pnncl'
paux. L'entrainement, trà sérieux,
voire excessif, rappelle celui des
• marines" americains. L'equlpe'
ment electronique et les communi.
cations sont sp6cialement etudi6s

Amsi les m6decms, ayant recyclél
des mfinnlers qUIsuivent les .':!.nit6s
de combat, demeurent en relatIon
radio avec eUlt.Ces prallciens d,ffu.
sent à distance, pendant tout ... I:>
interventions cbirurgicales, des cas-
selles ayant servi lors de l'msttue:- I
tlon.

Un accord lie les Moudjabidines
du peuple au PDKI au sein du
Conseil national de la l'bis tance que
M. Bani Sadr vient de QUIller.

Quinze mille Iraniens, dont douze
mille Pecbmergas, esH:e suffisant
pour dUaire les troupes de Kb~
meiny? Le prolongement de la
guerre Iran-Irak, l'acharnement des
deux belbgerants, décideront aussi,
pour une part, du sort de l'inté-
gnsme musulman et modifient déjà
notablement les rapports de forces
dans la région. Le régime khomei-
niste a produit un miracle: la lulle
commune des deux orgaDlsatlOns
kurdes, majoritaires de part et d'au-
tre de la frontl~re, sur un objectif
politique clair : l'autonomie pour
chacun des Kurdistans.

Pour aVOirassisté à la rencontre
entre M. Jalal Talabani, prbident
de l'Umon patriotique du Kurdistan
irakien, bier encore bostile au rOo
gime de Bagdad, et M. Gbassemlou,
nous pouvons témoigner de la ri-
gueur du projet politique: assurer la
protection de plusieurs centalOes de
kilomtt1'e5 de fronti~re contre la re-
connaissance de la personnalité du
peuple kurde. Il s'agit, sans doute,
de la cbance bistonque des Kurdes
et également d'une opportuDlte poli-
tique pour le gouvernement du prbi-
dent Saddam Hussein, qui joue la
comprébension.

Le mariage de raison entre les re-
vendications des Kurdes et les nEces-
sitb de la guerre engendrera-t-il
aprà la fin des combats, les même.
lendemaIns sanglants et les trabison.!
dontl'bistCJIre de la reglOnest cou:u.
mi~re ? La vie des groupes kurdes

.... est un ballet de bravoure, d'obstma-
tlon et de félon,e, chacun s'appuyant
réguli~rement sur le pays VO'SID
avant d'être trabt.

MM. Talabani et Gbassemlou en
sont totalement conscients. L'Irak.
seul des Etats de la region, a déjà sa-
gement accordé une autonomie
culturelle à ses populallons kurdes.
Actuellement, une negociation est
engagée entre MM. Talabani et
Saddam Hussein pour élargir celle
autonomie. L'intermédialle est
M. Gbassemlou, l'bomme qui, le
premier, aura élargi le probl~me lo-
cal kurde pour lui donner sa dImen-
sion régionale et une résonance in-
ternatIonale. Le conflit Iran-Irak, ce
n'est pas seulement une guerre de
p6trole.

BERNARD KOUCHNER.

(I) Deux orsanisations françaises,
l'A1dc mtd,calc internationalc ct, plu.
tecemmcnt, M6dccinsdu mondc, y ell-
valent r6suli6remcnt des 6qUlpcl m6di-
caleset du mal6riel.
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A la frontière nord-ouest entre l'Irak et l'Iran. dans les montagnes
kurdes, sont aUjourd'huI bases les troIs pnnclpaux mouvements
de résistance armee au regime de Khomelny Le photographe
Jacques Pavlovsky a rencontre dans ce reduit Inexpugnable les
peshmergas du parti démocrate kurde Iranien, les Moudjahldlnes
du peuple et les marxlstes-Ienlnlstes du Komala L'ensemble de

talres formes dans le monde entier, Il mêle la tradition de guenlla
kurde à unencadrement Ideologiquengoureux. LeKomala,qui sede-
clare Independant de toutes lesorganisations communistes du mon-
de, s'est heurte Il y a deux mOIS,les armes à la main, a ses VOISinS
du Pd k.1 Mais Il oublie aUjourd'huI les querelles de doc-
Inne Dour accorder une pnonle absolue a la chute de KhomelnY

leurs~forces compte aUjourd'huI t 5000 hommes et femmes
qUI Immobilisent 150000 soldats Iraniens ICI,au quartier general
du Komala qUi reunlt des volontaires kurdes et Iraniens, une
femme s'entraine a tirer a la mitrailleuse antl-aenenne Le mouve-
ment, d'environ 2000 combattants, professe l'athelsme et la révo-
lution pure et dure Encadre par des Intellectuels et des unlverSI-

f)BIIII. """ du KOItI6III111
""'mn comIMnMlIIrBe I" hom_ Unsd'MI'"

ellu ,'MlIMÜII; _fYirune mil"ill_
tnfi.eérienf16 prill; l'Mlnsmi. Chequejour Khomt1iny

., pendu ln effigie, Le dimp/ins.'
rigouTeU18 ellou, l'' m"inl; 6h:JO911hillSle

dflpe6u rtJIIfI dumerxi,mHininÏlme.

Ils avaient perdu, pendant l'été 1983, le contrôle de leur région
• libérée" en Iran: les Kurdes iraniens du P.d.k.i. se sont repliés
dans le Kurdistan Irako-Iranien, au sud-est de leur ancienne capi-
tale, Mahabad. Leur chef, Gassemiau, a rencontré récemment
Talabanl, leader d'un des deux mouvements kurdes Irakiens, qui
négocie actuellement son autonomie avec Saddam Hussein. Ainsi,
par l'intermédiaire de Talabani qUI contrôle les montagnes à
l'ouest, les Kurdes iraniens s'assurent la neutralité de Bagdad sans
reel/ement s'allier à !'lrak et donc sans être traîtres à l'Iran. Les
12000 peshmergas de Gassemiau réalisent chaque Jour,contre les
hommes de Khomeiny, des coups de main meurtriers en multipliant
les Incursions sur !aur ancien territoire ou ils restent maitres de
la guénlla. Le P.d lu. s'esl allie avec les MoudJahldlnes du peuple,
ses VOisins, pour y créer un conseil national de la réSistance.
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FasCines par ce redult montagneux Inaccessible ou Ils pellv",nt
sentrainer a l'abrr de la police et de l'armee de Khomelny, mille
MoudJahldlnes du peuple Iran.ens sont venus y etablir leurs bases

~ arrrere Les troupes de Massoud Radjav., eXile a Pans depuIs sa
fUlle de Teheran en compagnoe de Ban. Sadr, sonl de redoutables
adversaires de la tyrannie du regime Retranches dans le Kurdistan,
leunes femmes et Jeunes gens moudJahldlnes sont formes a la
guenlla urbaine Un enseignement extraordinairement efficace SI
Ion songe aux Innombrables el spectaculaires attentats montes
par eux a travers llran Autant les Kurdes, a leurs côtes, sont
tolerants a l'egard de la religion, autant les moudJahldlnes sont
croyants et respectent scrupuleusement le Coran En plein Rama-
dan, Ils s'astreignent a des parcours du combattant harassants
et ne bOIvent pas une goutte d'eau avant le coucher du soleil

"f]'~~vécu
~~~~~~~C!~~RM~~r~~œJ~n~~~[)~M~r~~~as"

parJACQUlSPAVUOVSKY
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C
'est devenu le repaire et le snnc- grenade qUi se promenaient dans sa t8te Il
tJaile de tous ceux qUi, en l'an, ont demardalt a étre sOigne vite pour repar'il
prrs les armes contre Khomelny au comba'
C'est le cauchemar de l'Ayatollah Les Kurd.?S naissent avec une Kalachnikov
la marmite de tous les diables qUI et apprennent tres tot a s'en serVIr Les
dechainent l'anatheme de Tehé- autres armes ont ete prrses a l'ennemi
ran A cheval sur la frontiere nord- A diX heures de marC/l() du • Daftm ",
ouest avec l'Irak, la region est l'ecole militaire forme des specialistes et
depUIS toujours le theAlre de la les cadres qUI acqllierent quelques notions

resistance kurde et chaque pierre y Jalonne de secourrsme
I histOire d'une guerrlla ancestrale DepUIS La subSistance des prrsonnlers IIanlens,
sept mOIs lestro.sprrnclpalesorganlsat'ons tres nombreux pose un rrobleme conslde-
de lulte antl-khomelnlstes se partagent le rable Ils sont partais Iiberes faute de nour-
terrain lesKurdesdupmtldemocratekurde rrlure et certains, par peur o'ctre renvoyes
IIanlen dlrrges par Abdelrahman Gassem- au front, commencenl a prendre le maquIs
Iou les MoudJahldlnes du peuple de Mas- Les peshmergas du Pd" I qUI se baltent
soud RadJavl el le Komala, parti marxiste avant tout pour une reconnaissance de la
lenlnlste fonde par le Kurde Mohtadl qUI nation kurde, ont une vieille tradition de
recrute dans I ensemble de la population mocrattq'Je et sont pdrfaltement to:erants
IIanrenne sur le plan religieux Ils ont toujours vecu
Peur amver dans celte ettange federation dans la guerrlla et Ignorent Id hierarchie
montagnarde de toutes les subverSions formelle Leurs chefs se revelenl au
contre 1"nqulSltlon khomelnlste, les depla- combat A partll du • Dallar >, leur radiO
cements se mesurent en lOUrS de marche qUI emet troIs fOISpar Jour en langue kurde
et malgré l'exlgUile du terrltolle, Il esl eVI- a proteste recemment corrtre le massacre
dent que toute penetration pose d'Insolu- de la population cIvile de Baney, pilonnee
bles problemes a d'eventuels assaillants par les bO'Tlbardemenls IIaklens Toleres
Cl'rreusement, ce pays de guerres Inces. par Bagdad qU'Ils soulagent sur le front
santes est devenu une formidable reserve nord, Ils refusent un aligl1ement ,ncond,-
naturelle En 1974, les Kurdes IIa~lens, tlonnel sur Ilrak
laches du jour au lendemain par le Shah A quelques Jours de marche, je decouvre le
qUI les sou,enall. y avalent subi une cruelle camp du Komala, devenu « Parti commu-
defalte La population cIvile ava.t ete eva- niste rranlen» ICI, la doctrrne se reclame
Cllee, les purts avalent ète cimentes et tout du marxlsme.lenlnlsma pur et dur, le Ineu-
rnlellectuel qUI s'aventurait dans le no vement ne se reconnalt aucun mùdele el
m~n's land était rmmedlatement fUSille S'II rêve de la creation d'une 5" Internationale
etalt priS par les forces de Bagdad Alors, A SIX heures trente preCises sont hissees
la nature a reprrs ses drOits Et quand, Il y a les couleurs, ou plutot la couleur, un dra-
scot mOIS Bagdad a assiste sans broncher peau rouge ne portant ni Sigle ni embleme
a Iimplantation des Kurdes rramens, les DISCipline de fer, forrnatlon doctrtnale ln.
peshmerg~~ ont trouve là, dans les monta. lenslve athelsme farou('lle, look Inlellec-
gnes des reswurces en gibier at en pro- tuel style commlssalle du peuple Au de
dUits sauvdges qUI assurent leur survie parI. le mouvement etalt kurde Le
La reserve de la nature est devenue celle fondateur, Illekhansadeh, qUI Signifie en
des troIs guerrllas le P d k l, de Gassem- kurde. chef de trrbu _, a prefere farre
Iou rep'esente la plus forte Implantation oublier les orrglnes leodale~ de son auto-
'2 000 peshmerg3s ont Installe la leur rlté en se faisant appeler Mohtadl et a ete
, Daftar >, siege cfe l'état-major, du comité rejoint par les groupuscules revolutlonnal'
central el du bureau politique L'acces du res IIanlens Ils sont enVIron 2 000 Leur
terrain est symboliquement ferme par une radiO tres pUissante Inonde le pays d'e,<e-
lJarrrere qUI marque la frontiere de la Ii- geses marxistes et c'est chez cuo< que se
berte A hUit heures de marche prcs de rencontrent le plus de femmes COmbilltan-
QUillet 0'7a Ils entretiennent une antenne tes Malgre la rigueur des lieux et de la
sanltarre et un hôpital mobile avec l'assls- doctrIne, elles se COiffent avec recl1erche
lance de medeclns françaiS de l'Alde me- el ont etranpement garde une certaine co.
d.cale Inlernatlonale Il faut souvent de quelterle C est la que j'al rencontre ZOhre,
deux a qdarante-clnq jours pour ac~,eml- anCienne professeur d'ilngfals a Prrnce-
ner les blesses a dos de mulet Les town qUI a qUitte son marr el Teherdn pour
hommes arrivent a,ec les os consolrd(>s de rejOindre le maquIs KaJal elle, etalt etu-
travers et les medeclns dOivent recasser dlan:e a la Sorbonne Quafld on lUI fi1lt
les membres pour redu"e les fractures remarquer qU'II faut être kurne pour survl-
Beau('oup meurent en route Parmi ceux vre dans ces montagnes elle repo)d • ICI Il
qUI anI pu étre sauves, vingt ont ete eva- faut marcher ou moum Alors, Jemarche»
cues ,ers 1''1opllal Henrr-Dunan a Paris Les relations du Komala et au Pd k l, ne
ICI les hommes, noums oe rattons mlnl- sont pas tOlljOUrS fraternelles Il y a dellx
mum de the et de riZ portent dans leur mOIS, un accrochage a fart trellte morts
charr le~ traces d'annees de lulte J'el ren- (12 P d k I et 18 Kamala) maiS, depUIS, un
contre un peshmerga de 18 ans qUI avail accord de cohabitation est Intervenu
c.:e:a ete blesse sepl fOIS, Il avait un genou le vOI,>,nage est plus serell) avec l,'s Moud-
Inlf1lC'blllse, un pOignet mart des eclats de Jah'dlnes du peuple qUI arborenl le dra-
6~

peau verI. rouge et bleu de l'Iran leur chef
RadjavI, qUI Vit er France, a cree UI,
Conseil national de la l1esls:ilnce avec le
P 0 k I et Bani Sadr son beau-pere, qUI
depUIS a qUitte l'union I es quelque mille
<-,Jmbilttants, hommes et femmes du mOIl-
vement qUI ~e SOllt relugles dans 'e sane.
tuall e sonllorn de leurs bilses et se prepa-
rent surtout ilia guer,!';] ',rb;]lne Ils ne font
que passer dans les montagnes Ilr se
proclament denlocrates et Islamlque~, Le,>
femmes porteIlt le vOire et le pantalon sous
13 jupe Malgre les langues mar<-hes, le
ramadan est scrupuleusement respecte et
en operallon persor'ie n'absorbe une
gou:!e d'eau perdallt lil Journee I a plille-
larme democratlouc preennlse l'f'galite
des ~excs rnole; hurnrllEs et femmes ~~er.-
tr21nerlt separement L'egdllte en revanche
eXiste au marlyrologe
La rno.lle ces Victimes du mouvement sont
des felnme~ et partout f1eun,>senl les ror-
trails de la premlcrp epouse de RadJa"r
tut'r; 'I y a deux ans

l
esMoudl3hldlnl's sont les arllflr'ers

, de la reSISlilrlCP les Instructcurs,
qUI ont fait IPI"~ preu,es ell rulven-
sdnt 80 notal)les de l'elrte "horne:-
nIste lors de l'attentat contre Be
hechtl el qUI CJII' detrult <-ent trente
vehicules pcnddnll'(>!C 1983 ensel-
g,1ent nux c'omuattLlnts apreles a

, operer a 1'''110rreur de l'irar
comrnent fabllquer (' pieges et dl"
bombes le~- speclalrte~ "lees de leur esor,t
Inventif des mines de bOIS Indelectables,
mises a feu pdr !'enforl"ement d'une Sim-
p'e serrngut! conte',allt Or- l'aCide aes gre-
nades faonquees d:llls des verres et qUI
explosent au choc E'lflrr des pairs de
Tnt mélanges a de la ferraille, qUI sont
Incurves pour prOJeler l'"lurs pclats Jusqu'a
Irelze metres
Les MoudJahldlnes sont les mieux equlpes
Sllr le plan sanltarre Le,> combattants sont
toujours l'ri reliltlons radiO ilvec un mede-
c.n Une vlngtillne de blessures-types ont
etc recensees et apres diagnostiC ur,e
cassette pre-enrclj slree Indique aux ce-
coullstes sur le t(;rraln les ge',te~ d'urgence
à accomrlrr Lei" radiO equlpee d'une
antenne de 25 metre,> arrose tout I Iran et
Joue un rôle e%entlel da liS lil resistance
AUJourd'hUI, les IraiS rnouverr.enls m21gre
les trrs des katlouch~as (,.,rgues de Staline)
rranlennes, plus ou moms reglef'S sur leurs
pllnclpaux camrs, :Iennent le terrilln et en
lont une base d assaul permanente de la
gl,errlla
Saddam Hussein le Prr nier ministre rra-
"len, qUI essare de recoudre ses problemes
avec ses propres Kc:rdes (dont cer tains
trouvent un appUi 3 Tct-,crdn), salt ce qU'II
dOit a ce redlllt œeumenlque les
1tJ 000 combalt8nts du sanctuarre mObili-
sent 1sa 000 soldats rra.."ens
Et surteut a l'intelleur de llran, pallr tous
ceux qUI resistent dans la clandestinite ce
morceau de montaone eSI devenu la
gra'lde reserve de tous les espolls •



• •prisonniers
Turquie: ôiort de quatre

en grève de la faim
Décès embarrassants pour les autorités qui avaient lancé une campagne

de réhabilitation des prisons. ns protestaient contre la torture ...

•

ADan (de notre alrrospoMute)

Q oaue' mol1J pour une pe de la
fairn d'arri~re sarde. Quatre mi-
litants d'extreme puche qui at-

teodaient toujours d'etre jug~s.
Quatre jrnductibles sllmnent. n en
fallait d1f courqe en effet pour se
lancer le 11 avril dans un tel combat
contre la torture en prison. Deux
jours avant seurement, une com-
mission d'enquete officielle
proclamait que les mauvais traitemen-
ts n'existaient pas clans les priions
militaires, etItenant du meme coup
tous les mouvements de protestation
du printemps • Ankara et • Diyar-
bakir clans l'Est ~de et, concluait
un ministre « /6 prISOns lM Turqllle
M sont pœ pires flll'ai/kvn JO.

Pu le moins du monde convain-
cus, 266 d~tenus des priions militaires
de Sqmalc:ilar et Metris • Istanbul,
eux poursuivaient leur pe cie la
faim. Dans l'indifférence totale. Peu
• peu leur nombre s'est räluit et U
n'est phu resli qu'un petit cam cie
jusqu'auboutistes de quelques
dizaines cie prisonniers. ~but juin,
une \'ÏII8taiDe d'entre eux ont ~
transf~r~s • l'bOpital militaire
d'Hayclarpasa. Là Us ont ~, selon
toute vraisemblance, a1iment~s de
force et plusieurs ~tenus ont pu etre
ramen~ à la prison. Mais 4 de ceux
qui étaient dans un coma critique
sont morts depuis vendredi: Ab-
dullah Meral, dont le corps a ~Ii
rendu hier à sa famille, Mehmet
Oktulmus, ce week end, Haydar
Basbag et Sermet Parken hier. Tous
~taient membres des organisations
d'extreme gauche qui avaient lanœ le
m\luvement Union r~volullonnaire
communiste (TIKB) et Dev Sol
~uch~ Uv~lutionnaire): Un sym-

bole, leur c1emltre volont~ a ~té
d'etre enterr~ ensembles dans une
me me I~pulture. Un de leurs
camarades hospitalisé est dans un ~tat
critique selon sa famille.

Le cIécès de ces 4 mililanls accusés
d'actes terroristes et emprisonnés
depuis plus de trois ans n'avail pas
encore été conftrmé officiellemenl
hier soir. Mais, pratique inhabituelle,
le commandement de l'étal de siège
s'appretail à faire une déclaration à
ce sujet. C'esl que depuis deux mOIS
les mili\a1res anI changé de tactique.
Alors que les gUves de la faim de
Diyarbakir (qui a fail onze morts
d~bul mars selon les familles) el de
Mamak à Ankara anI él~ le plus
~touff~ possible, l'arm~ a annonœ
en avril le d~ut de la gr~ve de la
faim. Il'Istanbul, une premiére pour
l'mt de si~ge.

Plus g~néralement, le gouver-
nement civil a Ianœ une campagne de
~habilllltlOll dei prisons. Pilier de
cette timéraire entreprise: la com-
missioll d'enquete qu'il a form~.
Selon le rapport de cette instance ex-
clusivement com~ d'officIels et de
militaires, la torture n'existe pas ou
elle est Kvérement r~rim~. Pour
mettre flD aux informations sur les.
cIécès dans les prisons, la commission
a admis que 53 personnes ~taienl
mortes en prison depuis 1978 dont 2
seulement sous la lorture et 7 'apm
gr~e de la faim. Les autres d~ se
partagenl entre morts nalurelles et
suiades. Par la suile, le louver-
nement a entrouvert la porte' des
prisons de Diyarbakir et Mamak pour
àDe cWqaûon du conseil de l'Europe

et dèscendu en flamme le rappOrt
lmpi~oyable d'Amnesty Inlernati<,1naJ

.ur la torture "systimat.que» lIaI1S
les priions. Les personnes cit~ par
l'orp.nisation internationale - a ~-
mOll~ cas par cas un mimstre-
n'ont lait jamais porté plainte, ou
leur plainte pour mauvBls traitements
s'est UvB~ infood~. Et ftnalemenl,
clernier ~isode de celle campagoe,
les journalistes ont ~~ invil~ lors
d'une visite "s~ciale feles des
méres» A Amamk • Ankara. U,
SOUl l'neU attentif des soldats et de
leurs chiens, Us ont pu constaler
qu'aucun prisonnier o'avail le CDel!r
• se plaindre. Cette .t1ouvelle
« politique de l'lnformallon
carœrale» s'est d'ailleurs aceom-
pqn~, il faUl le soulianer, d'une
Writable amélioratioo des conditions
de ~tentJon • Mamak: plus de
bastonnade, les repas de «Rte»
devenus l'ordmaire et le droit de
visite r~uli~rement respecU.

A Istanbul, en revand1e, peu de
c:banaement semble-t-il. Les prisons
de Salmalcilar et Metris 001
louatemps ~ coupées du monde, les
visites ayanl ~Ii suspendues pour de
lonaues ~riodes. Ce sont surtoul les

« tetes dures» de puche, les prison-
niers les pJus revendicalifs qui SOOI
Irà durement trait~. Les m~res de
plusieurs de ces d~tel1us n'ont pas
vu leurs fil.. depuis seplembre dernier.
Pour la rete des m~res, elles onl
meme ~Ii pri~ de visite exceptioo-
oelle. En siane de d~resse, ces fem-
mes et d'autres parents ont déposé
une serbe laute noire devant un
IDODII1I)ellt d'Istanbul. IlI1IMJiaternent,
toute la ~ltption a ~ lIJ'fttie
Meme le neuriste qui avait composé
la gerbe n'a pas ~ ~partplé par cette
" rafle ».

Cori.ne TAOR
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Turquie: la faim
ou la torture

•••

LE cbef du gouvernement
d'Ankara, M. Ozal, a con-
firmé la mort, la semaine

dernière, de trois détenus (cer-
tains parlent de quatre) d'extrê-
me gaucbe qui observaient de-
puis le 11 avril une grève de la
faim aux prisons de Sagmalcilar
et de Metris à Istanbul pour ap-
puyer leurs revendications: l'ob-
tention d'un statut des prison-
niers politiques et la cessation

•des mauvais traitements et de la
torture. Un petit carré de dix
irréductibles, dont deux seraient
à la limite de la résistance hu-
maine, poursuit ce jeüne à l'ir-
landaise qui avait démarré avec
266 détenus. Selon M. Ozal, ily a
encore en tout 106 prisonniers
qui font la grève de la faim dans
les différentes prisons de la
Turquie.

C'est le quatrième mouvement
de protestation dans les prisons
turques depuis septembre. En
mars, onze Kurdes (selon leurs
familles) sont morts après une
pève de la faim entamée le 5
Janvier avec une trentaine d'au-
tres à la prison militaire de
Diyarbakir (sud-est de la Tur-
quie). Une commission d'enquête
(composée de trois généraux et
de six civils) a admis dans son
rapport publié en avril que seule.
ment 53 détenus ont trouvé la
mort dans les prisons depuis le
coup d'Etat de septembre 1980 :
sept d'entre eux après une grève
de la faim; vingt-trois des suites
de maladies; quatorze se sont
pendus; deux, sous la torture.
Mais, les sept cas restants n'ont
jamais été élucidés.

Tout en annonçant que 80
fonctionnaires impliqués dans la
pratique de la torture ont été
punis, la commission a affirmé
qu'" il n'y a pas de mauvais trai-
tements ou de torture systémati-
ques et intentionnels lO. Pour M,
Mesut Yilmaz, ministre d'Etat et
porle-parole du gouvernement,
«les conditions dans nos péni-
tenciers ne sont pas pires qu'ail-
leurs lO. Et le président Evren de

déclarer à l'adresse des fi étran-
gers que s'intéressent à nos pri-
sonniers »: «Rudolph Hess est
incarcéré depuis plus de quaran-
te ans et personne ne s'en préoc-
cupe ».

Il se fait que non seulement les
étrangers ou les .. terroristes
idéologiques réfugiés en Euro-
pe» (pour reprendre les termes
de M. Yilmaoz)dénoncent la pour-
suite de la torture, mais égale-
ment des Turcs en Turquie mê-
me. n y a un mois, 1.260 person-
nalités du monde universitaire,
artistique et littéraire ont remis
au président Evren une pétition
Q,uiconstitue une sorte de requi-
SltOirecontre la loi martiale et les
diverses lois répressives ajoutées
par les ~énéraux Il la nouvelle
Constitution. Ces concitoyens de
M. Evren se sont en outre pro-
noncés pour .. un strict respect de
la légalité dans la lutte contre le
terrorisme et l'arrêt de la tor-
ture ".

Le cbef de l'Etat a refusé de
recevoir la délégation de ces in-
tellectuels en les qualifiant
d....enn(>misinH'ril'urs dl' la Tur-
quie qui veulent. a-t-il dit, porter
atteinte àu prestige de notre
pays ». Il a écarté par ailleur..
tout modification de la Constitu-
tion et a rejeté toute idée d'am-
nistie en faveur de!>prisonniers
politiques. Depuis les élections
locales de mars, les tribunaux
militaires sont en tout cas à pied
d'œuvre. Plus de 70 détenus, des
Kurdes et des militBnts d'extrê-
me gauche pour la plupart, ont
été condamnés à la peine capita-
le; une trentaine, à perpétuité;
quelque 150, à une réclusion al-
lant de 3 à 29 ans.

Quant aux intellectuels. au-
teurs de la pétition. qui ont eu la
délicatesse d'attendre, avant
d'entreprendre leur action, la
réintégration de la délégation des
députés turcs dails l'assemblée
parlementaire des 21 pays du
Conseil de l'Europe (décidée,
rappelons-le, le 8 mai), ils font
l'objet à présent de poursuites
judiciaires.

ABED ATTAR..

22.6.1984

TURQUIE-

Vingt-sept
condamnations

à mort
Le triounal militaire d'Erzincan

(est de la Turquie) a condamne
jeudi vingt sept dcmocrdtes a mort
pom de~ fans survcn!J~ a',ant ;.:
coup d'état de septembre 19RO.
Sept autres condamnes à mort, au
cours du même procè~. ont vu lela
peine commuée en détention à pel"
pctuité.

Depuis les élections de novem-
bre 1983, dernier dvatar de la
«démocratisation»,
117 démocrates ont été condamné~
en Turquie à la peine capitale.

Pour donner le change, un c.(trc-
miste de droite, membre de l'orga.
nisation des « Loups Gris », res-
ponsable de l'as~a~sinar de nom-
breux démocrate~ (organisation
dont faisait partie Ali Agaça le ter-
roriste qui attentat à la vie du
pape), a été condamné à mort par
la cour martiale d'Izmir.

Les chIffres sont froids et secs
mais ils sont clair~ : c'est à gauche
Que frappent les dictateurs turcs,

Les prisons sont pleines: on
eSlime à 100.000 le nombre de
détenus politiquf'< """. " .. "~ .. '"~
arméniens. Des " .,. v;" la
grève de la faim. Certaim en sonl
morts. Le premier ministre lurc,
Turgut Ozal, qui porte l'habit
civil, a déclaré il y a quelques joun
encoree qu'il ne cèderait pas
devant les exigences des pmon-
niers politiques. « Qu'ils meu-
rent» a-t-il dit en substance, ..

D'autre part on a appris qu'un
affrontement arme à oppose à
Istanbul les forces armées oe la
dictature à un groupe vraisembla-
blement formé de militants politi-
ques. Plusieurs militaires ont été
blessés et l'armée a procédé à une
quarantaine d'arrestations.
L'accrochage s'est produit dans le
Quartier ouvrier d' Alibevkoy.
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D y a pell de chances
qu'Hollywood fuse un film sur
lui, qu'ull acteur œltbre lui prtte
sea 1nI1i. Encore molDs que
Glenda Jackaon Incame sa
fenuœ. D'allIeun penanne ne
salt s'U eat ~. Aucune cbuDce
nou plu pour que les blen-
pe_li orpnlsent UD pince-
f_ l anmd spectacle où
mlDIatres et leaden de
l'oppolition se presseront en
pleine c:ampape tlectoraJe.
AuCUIIprtsldent n'a bnI~ l se
rendre dans son pays, aucun
prtsldetlt n'a tonM pour avoir
dea Informations Rr\euses sur son
ttat de santi.
n ne s'appelle pas Sakharov mais
AbduIJaIIMeral. Son combat et
ses armel, la grève de la faim
sont pourtant semblables' ceux
du pbyslclen sovlttique et de sa
fenuœ. Mals, lui est turc et U
est mort ; on serait presque ten~
de dire Uen est mort, tant est
lfUde l'lndlfftrence il'.", de
ce paya. AbduDab Meral faisait la
grève de la faim comme 106 de
sea compapoDS - le chiffre est
offtclel. IWJl, quatre sont morts.
Tout ce qu'Us demandeut : que
cessent les tortures et les mauvais
tnltements en prison. De ne pu
etre sylÛmatiquement plIlIR l
tabac ou soumla l la falalla. Une
Inveution turque : battre la plante
des pieds des prlsonulen Jusqu"
ce que Jeun pieds enflent et
qu'III soleat Incapables de
marcher. Avec un raffinement:
les forcer I} teulr debout. Une
certitude: l'ImqInation des
prdieuI de prison tul'Cllpour
torturer Jeun prtsouulen
- Kurdes ou milltants d'ntrt_
pudle - est infinie. Tout cela
avec la btMdictlon des autorltn
qui prttendent JDattber ven la
c1tmocnltle. Les FMraux ont
peut-ttre fait un UmIde retour en
dIreetIo. de Ieun casernes, mals
leon su_un civils ont pnW
de saIeI babltudes, au molDs en
ce qui concerne le lnltement
ftservt au: prtsonulen.
SymboDquement, la Turq.
voulait rejoindre le ConseU ite
l'Europe d'où elle avait t~
cbulft lip,," Ie coup d'Etat des
FMI'IIU: et la vaaue de
rtP'-OIl qui avait suivi.
Aujourd'hui au « btMftce du
doute .. (sic), les cHput& tul'Cll
encouraaa pour le coup par
Jacquea Baumel, dtpu~ RPR
fruçall, ont t~ Invlt& , sitaer
provisoirement au seIn de
l'_bite de Strubou'1.
Apparemment, quatre morts et
100 grèvlstes de la faim ue
suffisent pu l faire douter
l'aupste usemblte.
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Tortures turques

"-....,«

CUlmOl I \OR

........,-

C est une auerre de POSItiOns qUI
s eSI engaaêe entre les prtsonruers et
les o1utontés L'Etat major comme
le Prerruer rnuusUe s'obsunent à
trouver des raISOns politiques a la
vague de revendications qUI. Sion y
Inclui les grtves de la faim du prtn-
lemps à Diyarbakir et Mamak 3
Anx3ra a soulevé bon nombre des
prlbOns rruhtalfes ces derniers motS ,.
5<lon eux les dttenus reclamenl une
drnruStte politique. I abolition de la
peine de mort le statut de prlS0nruer
pnhllQut Bref. Ib ne cherchent QU a
• J('nnpr Ufl~ Sùmbrt> ,ml.l!(~ dt' la

TUrl/lIIl' a I ~"'U1g~'" Ces nulnanls
a drdare Turgut Oz,)1 demandent
.10<;'1 1.1 fin ae ll~tltutt",ln du cachot
.110'1 Que d~ Journdu, el Id r ..u.ho
-l" ",U:}t I UlICt.'''lnn ne sero.! l..tltt. ..t '1
Il prc\cnu lQuleS Io'C':!lrC\l.ndl"'..ttlun.'

• 1I/(/Jmr,"'!'!l:'':1 It,
'. ~:l 'lItfl! ftl/l/t:I/fI"I't'

lrotIICnll..lh~ l..'

::. .'1.....u. .•_!, ~ •
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Dt.W( des opposants turcs qu. OCCl,pa"'1ltles Iocaut de la Panam à Pans,
h••r, escortés par 1"5!orees dr Ierdr,
après s '(/re rendus Ils N1tNllia.N1/ pro/es/cr (on/rr la mort des grit'lS/es de la fa.m dans les pnsons turques
(Dev SoU Les d~t!t des traie:; cd.ourades du pnsonruers pour detenlb de droite et de aauche
prerruers ont ete confirmes of. sUivent la areve de la faim à savarnrT'lent melanab ddns les memes
flCiellement pdr le commandeme'nl de' rhöplt.ll nuhlalfe d'Istanbul Tous œllulcs a des fU\S de et raJ14('l.lt,on "
I etat de Sitae d Istambul la mort de sont dans un étal Critique. à I m\dge IdéologJque
Scrmet Parklß ne 1 a pas ete 11 sem. de cette jeune fille dune VlnitaLOe Quant a la local1satlon des autres
ble que ce jeune nul1tant. destiné d aonees. A)'5e1 Zetur que notre '1e1l areVlsteS de la falJ11 evoques par
pour farre partie du groupe des a"VOI..ata vue la semame derOl~re dans Turaut Ozal mystere Selon des
gré'Vlstes "}14S4JI..I à la mon" dll le coma «( Elit" n QIQlI tl; ('0'1 fanuJles de pnsonruers d'b1smbul,
craquè et arr~e le Jeûne Il aurait damflet' IJU à cmq..ms ~llé' aurall pu des mouvements de prot~tatlon ont
alors tenté de se sUIcider Deux des tift" reI6('h~f b,tnttJt '. se desesptre'l demane dans les pnsons aul1tatres de
detenus ont été enlerres mercredi. Il Goh.u" pres d'Istambul. de Malatya.
non ensemble comme Ils I clvalent Selon lUI le mouvement. entame le dans I est et de Bartln. sur la mer
bauhalte. mais dans une stncte tn. 11 avnl par 266 nuht.nts de gauche NOire JI a ett ImpOSSible d'en oblenlr
tmute severement proleaee par des dont ~b femmes .1 été lancé comme conflfmatlon Derru~re les aarrusons-
nuhtatres un defl aux autorttt5 L'Etal major forteres:s.es ou sont retranchées les

Le mouvement ne 5 esl pas arrete venait en effet de pubher un corn. prISOns. une gréve de la faun peut
pour autant Mulare la mort de leurs muruque dementant I emtence de la rester lßdtftnunent stIenCltuse

27 personnes condamnées :,o~::::,~:,a~:~t )'~S~;~~~~rs~~
I "ranger" Fln mal. n ayant nen
obtenu les prlsonruers ani arrétt le'rt JeLlne Quand Ils I ont repns Clßqa mo jours pillS lard. c'étalt sous forme
d umlts combattanle" de volontaires
cc ClUb It par leurs camarades QUoltor
le delenus explIque I avocat sont
aln.:,1 prets aClUcllement a prendre la
rclc:\t Ce n'~\ pas tout Deu" d~
lOb pnSùnrue" en gre\e de la fdlrn
sonl hospitalises a Eiazig dans I CSI
de Id TurqUie en pJys kurde Per
'Ûnne ne le scu.nalt SI le Ptenuer
ffiJ.rustre T urgui Olal ne I avait peLS
re\ele P ...lunant Id are'le de la faim
dc la prison nuhtalre d Elallg dure
dc:pul<; rlu~ d Ull mC'l' deJJ T tUlte'
hull Jt'Itnu' d\\tr~l1le gJulohe ) par
tllolpenl do III Qu:nre ùt."(.lde':!l J .Jllcr
IU'4U .Ill b 'lIl dt:U'( nult'..tl1b Je O~\
~,'l tl I.h.u' ..(''l..tr.lll'tc, ""lIrcJc' 110.
rt"I.JllItlll ~In Jt" m'U\.I1'

Ankara (de notre correspondante)

I I ne s'agu nulTement d'une« rébellion TOUl ce que ,les
pnsonnrers demandent. c est

la Sinele applicatIOn du réglemem
pénuenttalre /I Le VIeil avocat a la
moustache grIse est en colère L'un
de ses clients, un rmlItant d'extrême
gauche, est mort ce \Wek end apTes
une mtermmable greve de la faim et
une agorne de 15 Jours a l'hôpItal
nulttalIe d'151ambul Le defenseur
prefere que son nom ou celUI de son
pnsonruer ne SOient pas cités, la
repression n'est pas a un avocat
pres Sache7 donc seulement que ce

I grevlste de la faim mort de n'avolT
pu supporter plus longtemps ses co'
dltIOns de detention etalt un anele,
etudlant de 35 ans, membre d'une
orgamsatlon accusee d'actes
terrOrIstes Incarcere depUiS plus de
trOIs ans, 11 avaIt deja ete condamne
a 7 ans et derru de pn~n pour « m-
suites au tnbunaJ )}

(( Les autontés affirment que la
greve de la faim des pnsonmers est
(I polaque" C'est faux Ils veulent
que leurs drolls humazns les plus
élémentaires SOient respectés et non
pas soumis a l'arbllralre des gar-
diens n, martele l'avocat Selon lUI,
les detenus sont battus a tout propos,
les lettres de leurs fanulles sont lues
par les Bulontes pUIS renvoyee à
l'expedlteur, la promenade n'est
qu'occasionnelle, les VIS Iles des pa-
renls suppnmees r~guherement Bref,
tout est pretexte a hunuhatlon et la
momdre esqUIsse de revolte a
purotlon « Ils en ont assez que les
faUfiles corporelles s'exercent Jusque
dans l'anus ams, que d'être con.
stammenr msultés Ne :,ous-estlmez
pas cette plalnte, I honneur c'est Im-
ponant en TurqUie n

Selon le Prerruer rrurnstre lUI-même,
cent-slX detenus sont actuetfement en
greve de la faim a travers toutes les
pnsons nuhtalres du pays, pour ob.
ternr ce drOit a la dlgruté Quatre ont
déjà succombe, à Istambu), à ce
combat sans Issue Abdullah Meral
nuhtant de Dev,Sol, Haydar Basbag:
de l'Association commuOlste
reovlutlOnnalre <TIKB), Fallh
Oktulmus (T1KB) et Sermet Parkin

Plus d'une centaine de détenus sont toujours en grève de la faim
dans toutes les prisons militaires du pays pour que cessent la torture

et les mauvais traitements en prison. Quatre d'entre eux déjà sont morts.

106 priGsônnIërs turcs
continuent la grève de la faim

VIDII.sepl mllllaDls app.rteD.Dl' Sepl .ullel <ODdamM' • mort ODI
cIlff~",Dtes 0lll._doos d' .. trime- vu leur pelDe <ommuM 'D .wleDdoD
drolle el d' .. trtme-g.u<be turque. • perpitulli par la <our marUale.
ODI ~u <oDcblmaH * mort p.r la Cenl.clDqu.Dle ••I. .ut.... mllilaDts
<our martiale d'ErzlD<llD (esl de la ODI ~U <ood.mon * des pelllt5 d.
Turquie), a-t-oD .pprls Jeudi de .our- prisoD allaDl de J * 14 80s d'empri-
<es Jucllclalres. 'ODDemeDl.

Les m1UlaDls ~taleDl 8«usis du Le <our martial. d'izmir louest de
meurtre de JI persODDes lors d'or. la Turquie} • par a1U.urs <oDd.mM *
froDlements pOlldques qui Ivalenl eu mort un mJlltaDt de l' orvanbatluD
lieu daos la ville de AybasU (provID<e d'e.lrime-droll' des "loup. Iris ..

I
de l'Ordu - nord de la Turquie) (organisation ,IIDdutiDf p.r.-
avant l'arrivée au pouvoir du gouler. mHltaIre procbe du ('olonrl A\pallan
Dement mUltalre en septembre 1980. Turkts, Illu,lIrra'"t ra prt,oo) Il

Uis étaJent aussi arcust!t de onn ten. étal. accu~ du mrurtrt de' qu.tr1'
tatlves d'assassinat et d'activités clan. pt'rsonll~s dans la province de IHnlzl'
desdDes, (sud-oues. de la Turquie).
---------- --- ------ ---



Turquie

DES INTELLECTUELS SIGNATAIRES D'UNE PÉTITION
EN FAVEUR DE LA DÉMOCRATIE ONT ÉTÉ INCULPÉS

Ankara (AFP). - Cinquante-s1X
intellectuels sIgnataires d'une pétI-
tion pour le rétablissement de la dé-
mocratIe en TurquIe ont été In-
culpés, le mardI 26 JUin, par le
procureur mIlitaire d'Ankara Ils riS-
quent de trOIs à SIX mOIs de prtson
pour VIolation d'articles de la 101
martIale limItant les POSSIbIlité,de
crttlque de l'ancIenne adminIstra-
tion militaire. Leur procès devrait
S'OUVTlfà la mi-août devant un trtbu-
Dai m.lltalre d'Ankara

Cette pétition, qui a recueIlli
mille deux cent sOIxante SIgnatures
d'artistes - dont l'écrivain YaSdr
Kemal, - d'universItaires, de Jour-
nalistes et d'avocats turcs, avail été
déoosée, le 15 mal, à la préSIdence

de la République Elle ava.t provo-
qué la fureur du pré~ldent Kenan
Evren, qUI a dénoncé les Inlellee.
tuels comme des ...ennemIs UJ/P-
rleu,s de la Tu,quIe. (ie Munde
du 19 ma.) ParmI les Inculpé, 'e
trouvent l'humorJ,,te Azl7 ~esln,
pluSIeurs Journaliste" du 9uotldlcn
de gauche Cumhurlyet. I UnIvcr",
taire Bahrl Savcl et l'ancIen profe".
seur Yaleln Kucuk

Lin mIllier de Slgnatalfes ont été
entendus par le procureur mIlitaire
dan" le cadrc de l'enquête ouvcrte
par les autonté~ mlhl31res contre
cette démarche san" précédent dIn'
tellectuel" turcs Ces Budlllon, "e
poursuIvent et d'dutreS InCUlpdtlOn"
pouffaient sUivre

DROITS DE L'HOMME
Cinq Kurdes font
la grève de la faim

Samed, 30 IUIn 1984 DepuIs 80
lours plus.eurs centaInes de
pnsonnlers politIques d angIne
kurde font la greve de la fa,m
dans les pnsons turques parce
que c'est la seule arme qUI leur
reste pour amener le gouverne
ment a respecter la convention
europeenne des drOIts de I Hom
me, la charte des NatIons UnIes
J'acte fonl d' HelsInk, . parce que
c'est le seul moyen a leur portee
pour faire comprendre au mon
de la justesse de leurs revendl
catIons PlusIeurs d entre eux
sont dans un etat comateux,
quatre sont morts dImanche
dernier
Par solldante CInq Kurdes font
la greve de la faIm depuIs
mercredI, a 9 heures, dans les
locaux de la C FOT a DIjon Par
CE'gste, Ils veulent attirer ratten
tlon des FrançaIs sur cet ana.
chronlsme la TurqUIe est ac
tuellement gouvernee par un
rE'glme totahtalre qUI n admet
par l'oPPoSItIon Or, en tant que
membre de 1'0 TAN la TurqUIe
est proche de nous

Des pratiques
inadmissibles dans
un pays placé avec
l'Occident
le peuple kurde, dont les 20
m.lhons de femmes, d enfants et
d hommes repartIs entre la Tur
qllle l'Iran, l'Irak et la Syne est
vlct,me d'une erreur de l'HIStOI
re, apres la premIere guerre
mond,ale sous la pressl(ln des
grandes pUIssances coloniales
le KurdIstan envisagE' lors du
tra.te de Versailles en 1919 pUIS
par celuI de SevrE's en 1920, n'a
lamalS ete en tant QU etat La

belle occasIOn presentee par
I ellondrement de l'Empire Otto
man, aille de I Allemagne, a ete
malheureusement manquee
La politIque QUI a ete SUIVie
depuIs, par les quatre Etats du
Moyen Onent qUI se partagent
le KurdIstan a touJours ete
d lOtegratIon et d'assImilatIOn,
visant a faire dlsparaitre la
culture ongInelle et la languE'
KurdE' Un grand nombre a du
s expatrier on compte 350000
Kurdes repart's l'Europe OCCI
dentale, dont le seul hen est
l'InstItut Kurde de Paris
AnCIen professeur de phlloso
ph le a l'unlvers'te d'Ankara, M
Ail Ahc est l'un des clOq Kurdes
qUI font la greve de la faIm a
DIjon Il a faIt pour nous I histon
que des dernIers evenements en
TurqUie
• lors des electIons leglslat.ves
et municipales au moment
même ou Il annoncalt le passage
a la democratle le reg,le fasc.ste
a IntenSIfIe ses ellorts pour
detrUlre physIquement et mora
lement es patnotes empnson
nes DepUIS le 6 novembre 1983
les tnbunaux milltares on pro.
nonce 110 nouvelles condamna
tlons a mort et 85 condamna
tlons a perpetUIte
SI l'on compte les nouveaux
proces engages durant cette
penode cela porte a 5000 le
nombre de personnes qUI ns
quent la pelOe capItale Dans un
communique du 2 avril 1984
"etat malor a fa,t etat de 177
morts tues déins les operations
de rol,cp , 137 p"sonnlers sont
morts sous la torture, 52 dans
le' pnson" E't50 pendaisons.

le gouvernement
français suit de près
l'évolution en
Turquie
les dlngeants et membres de
dIvers syndIcats et mouvements
de la PaIx, alns, que des portes
progressIstes et democratlques
sont en pnson par d,za,ne s de
mllhers parce qu'Ils ont refuse
que la TurqUIe et le KurdIstan de
TurqUIe devIennent des bases
de lancement pour les fusees
nucleatres amertcatnes
• la lutte que me nent les pnson.
nlers politIques pour leur Ilbera
tlon est une part de la lutte
menee au plan mondIal pour la
PaIx et au plan natIonal pour la
DemocratIe, le travail et le
pam J

le 24 Janv,er dernier, apres
l'arrestaton de 14 professeurs a
Ankara et le IIcenc,ement pUIS
I expulsIon de 1 186 Unlvers,tal
res, M Ah Klilc a ecnt au
president MItterand En repon
se, le directeur du Cab ,net des
relations exterieures lUI a fait
savOir Que le gouvernement
frança,s SUivaIt de pres ces
problemes et qu'II rappelle cons
tamment aux autOrttes turques
IE'S deVOirS qlll leu Incombent
notament de respecter IE'Shber.
tes dans la vie lJlllVersltalre
syndIcalE' et poiltlque
Il reste que, qUE'ls que salent les
problêmE's a,,,quels est confron
te un gOllvprnement membre de
1'0 TAN il est vIvement souhai
table que des pratIques tellE's
que la torture les eXE'cutlons et
ernpnsonnen'ents nlassrls dOl
venl cesser au plus t6t

JACQUES BARRE DE
CLAIRAVAUX.

L- ._. _
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«Mon mari est guérillero»

fIN

leurs vaches, leurs moutons et leurs
boumcots. Pour eux, la vie est rude.
Ow les VIllagesqw entourent Mar.
din les terres appartiennent à l'agha,
au ' propnétaire. Sur le toit de sa
maison, une des seules à être
construite en dur, flotte le drapeau
turc. Tout possédant qu'Il est, l'ag~a
doit rendre des comptes aux vraIs
seigneurs de la régions, les mll~taIres,
installés dw des casernes rutIlantes
qUI contrastent avec la vétusté des
autres bâtIments officiels. Cela se tra.
duit en repas offerts aux officiers qUI
lui • rendent visite ., en • cadeaux •
divers et variés pour maIntenir de
bons rapports : dIndons et autres
denrées appréciées des épouses de ces
maîtres galonnés, Une dîme qUIcoûte
cher à l'agha qUIne paye qu'un maigre
salaIre à sa maIn-d'œuvre sans amver
à la retenIr. De plus en plus, les
ouvners agncoles qUIttent les VIllages
pour aller dans les terres plus fertiles
de la région d'Adana. Là, dans les
champs de coton de la plaIne de CIlI-
cie ils travaIllent.de l'aube au coucher
du' soleil avec femme et enfants pour
600 hvres par Jour (enVIron15 F)

Parmi ceux qui n'ont pas ChOISI
l'exode, la contrebande a fait des heu-
reux. Peu Importe que la frontière
syrienne SOit hénssée de poteaux de
ciments reliés de barbelés sur des
centaines de kIlomètres, cela n'empê.
che pas le trafic clandestin. Du haut
de leurs mIradors, les soldats turcs
monteht la garde.

Mais la nUIt, raconte un Jeune de
Mardin, • la fuSillade éclate entre les
gardes frontIères et les trahquants >.
La contrebande, c'est le café, le thé, les
cigarettes et les VIdéos.Du côté Ira-
kien par contre, c'est plutôt d'armes
qu'il s'agit.

Au sud-est de la TurqUIe, on VIt
encore à l'état brut, pour ne pas dire
brutal. Parfois, les Kurdes ont les
mœurs aussI rudes que la VIe qU'Ils
mènent. • L'an dernier, raconte Has.
sane, il y en a un qui s'est mis dans la
tête de venger l'honneur de son cousin.
Comme il ne connaissait pas le coupa-
ble, il a ChOISIune V1ctJme,quelqu'un
assis tranqUIllement dans un café. •
Précision: celUl,cI n'était pas kurde!
Une façon de sauver l'honneur pour
toute la famille sans que personne ne
trouve à redire.

Quand on est pauvre, se marier
coûte cher. Alors autant trouver une
fille sans avoir à payer une dot trop
importante au père.

« Pour cela, explique Hassane, le
meilleur moyen,c'est d'enlever une fille
de chrétien et de l'épouser de force... "
mais il est aussI amvé que la fille
rentre chez son père au bout de quel.
ques semaines...

Au bas de la ville, Remzl tient un
restaurant Il gagne 30000 lIvres (enVI-
ron 700 F) par mois. « Quel est le
salaire mimmum en France? ., se
renselgne-t-il. Jusqu'en JUin 1982, II
étaIt parti tenter sa chance à Bey-
routh. L'invasIOn israélIenne l'a fait
rentrer. Beynlllth, c'était la belle VIe.
On dlfalt qu'il ne rêve que d'y retour-
ner.

SINGRATES
Un reportage

de François d'ALANÇON

herté. Il s'est entrainé dans des camps
en tant que combattant poursuit.elle
Des exemples? • Apprendre à utIlIser
des bombes, à manier le fusil maI>
aussi l'instruction polItIque. » Qu'a-tll
fait par la suite? • On l'a accusé
d'avoir tué des soldats, il a partiCipé à
des affrontements avec la polIce, apo
posé des slogw ici et là.•

DepUISle coup d'État du 12septem-
bre 1980, assure.t.elle, II y a touJours
des bases d'entraînement au Kurdls,
tan dw la région de Tunceli. Rece-
vez vous de l'aide de l'étranger? Oui,
de. organisations aux États.Ums et au
Cluli...

L'objectif de leur lutte polItIque se
résume de façon simple : celUI du
• m8I'XIsme.léninisme., mais, dit-elle,
les • conditIOns subjectIves de la révo.
lutlon ne sont pas réunies: le peuple
n'est pas prêt •. C'est pour cette raison
qU'Il est difficile de lutter contre l'ar.
mée et la bourgeoisie: • Les gens sont
ignorants, c'est difficile de les éduquer.
En fait, ils sont contre le régime, mais
Ils disent: que pouvons.nous faire? »

Elle reconnaît que. les révolutIOnnai-
res ont fait des erreurs avant le 12
septembre 1980 » : les nvalités entre
les multiples fractIons d'extrême gau.
che les ont affaiblies. Ces diVISIons
continuent à l'Intérieur des pnsons
pwsque le mouvement de grève de la
falm lancé par les mIlItantI du Dev.sol
et du TKIB n'est pas SUivi par les
autres organISatIOns.

Ayse a une hile de neuf mOIS • En
pnson, Ils m'ont dit que quand elle
serall grande, elle seralt une ennemif I
du peuple turc .•

19 h 50 : coucher du soleil... Comme le
bnut d'un coup de canon sur la ville,
Immédiatement SUIVIde la prière qui
annonce la fin du jeùne. Jusqu'au
prochain lever du Jour. Les rues s'am.
ment jusque bien après mInuit. Les
cafés font le plein, sur les terrasses, les
familles ont Intallé des lits en bois
pour trouver la fraîcheur

Toute la Journée, la VIlles'est affBJ'
ree Dans les souks, arrivés au petit
matin les oavsans sont venus vendre
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XlOns• (on pend les pnsonnie~ par les
bra:. au dessus du sol) • IJepuls 'I.
mOIS,reconnait.elle, la "tuatl''" ;'est
ameltorée. Ils se comportent nlieu, .•

Mdltante tuut comme son man. elle
a pas..q, quatre semaine. en pmon
avant d'être relâchée. « 115 combattent
contre le complot de la bourgroi;le '.
explique l'avocat dans un grand eelat
de nre . En tant que « spl'C1aliste• de
prisonmers polItlqu(eS. Il a 1 humour
faCiledès qu il s'agIt de reldtl\lser le--
engagement.s politiques des uns et des
autres

Il faut dire qu'Ayse a le langage
stéréotype des mIlItant.s d'extrème
gauche, qu'elle parle à la façon de
I élève récitant une leçon fraîchement
appnse En quOI conSistait donc rac
tlon de son marl? • C'est un
guénllero. dit elle avec un bnn de

taine de kilomètres. A l'est, l'Irak n'est
plus très loin non plus. Au début du
siècle, on comptait iCIune Importante
communauté syrienne.orthodoxe
(chrétiens jacobites) et aUSSIdes chal.
déens. Aujourd'hui, l'émigration les a
réduits à quelque 75 familles et une
trentaine de villages subsIStent encore
sur le plateau du Tûr AbdIn. la • Mon.
tagne des serviteurs de DIeu '.

MaiS ce soir, les 40 ()IJ() habitants de
Mardin VIvent à l'heure du Ramadan.Fyr
~;
•I

L~
• Dans la lIli'llie l'Ille d.- MardIn (Phot" HadJlh I

Mardin, adossée à une colline, avec ses
maisons agglutinées en étages au bas
d'une Citadelle. A ses pieds. le damier
CUIvrédes champs de la • JaSirah .,
cette longue bande de terre entre le
Tigre et l'Euphrate. MardIn, qu'on
appelle la Bhmche, par oppOSItIon à
DiyarbakIr, la Noire, parce que entou-
rée de remparts de basalte sombre.
Mardin au confluent de trOIs races: la
kurde, la turque et l'arabe Au sud, la
frontière synenne n'est qu'à une tren-

1- ~JUId' ~ ~
~ rr1I:~ ~ ;~i;,~,"',Ji) , r,t ~\\ .... ~'. ~

~. ."" ..,. _' l~~

• Dt/fwk d'en savDlr plus sur Irs pnsonnlers que Ir texte des communzqués
olllclels. (Slpa Press.) \

I
I

}.1
~:.J'"

(Umon communiste revolullnnnalre)
Dans son bureau defilent le< familles
de ses « ,IIents • La femme d'un
prisonmer pohtlquo e-t tenUe prendre
connaissance du rapport fait par les
autontes sur son mdn lOtulpe de
meurtre et de hold up de banque

Il a 22 ans et mlhte dart' le TKPML
(Parti commumste maruste lémmste
de Turqulel La plupart des pnson-
mers, affirme Ayse. sont des Jeunes,
entre 20 et 25 arIS « Il, les traitent
comme .des animaux « raconte telle
sans se faJff pner. cheveu. tondus,
port de I umforme a rln6tar des pn.
sonniers de drOIt commun. On les
oblIge à chanter des marches militai-
res.• Quelles sont les tortures pratl'
quées? Des décharges êlectnques, la
tnstement célèbre • falaka • Icoups
sur la plante des PiedS). des • crucifl'

------" ," /~

I. MARDIN: LES
DUSUD.EST

e vélucule avance pé-
niblement sur la
plaIne pierreuse. Assis
à l'amère, HalIl se dé-
cIde à ouvrir son livre
d'algèbre. Dehors, les
champs déhlent à l'al-
lure trop lente du ml-
mbus où s'entassent
12 passagers, chauf-

feur non compns. Il fait chaud, déjà
plus de 30', Hahl pourrait rêver mieux
comme salle d'études. Pour un peu, II
ferait figure d'intellectuel égaré au
milieu des paysans aux VIsages bun.
nés, tanés par le vent chaud des cam-
pagnes. Pourtant, Il n'est qu'un lycéen
ordInaire, étudiant à Dyarbaklr, " ca.
Pltale » du Kurdistan. Son rêve
rentrer à l'UmversIté, aller étudier à
Ankara ou Istanbul, qUitter ces terrel
qU'IIJuge Ingrates « L'examen est très
dur ., souplre.t'Il, comme s'II doutait à
l'avance du résultat Hahl parle avec
les quelques mots d'anglaiS qUI lUI
VIennent, tout heurem, de pouvOIr
échanger avec l'étranger tombé du ciel

Il retourne à MardIn, sa VIllenatale,
à près de 100 kIlomètres de là Retour
à l'ennuI sa ville, on dirait que HalIl
voudrait la qUItter au plus VIte pour
d'autres Cleu). Et les études, les exa.
mens sont pour lUI le plus valIde des
passeports

Dieu salt pourtant qu'elle est belle,

Turquie = Etat répressif dIf.
hcIle d'échapper à cette
Image quand on débarque à
Istanbul. On a beau s'extasier
devant la mosquée Bleue, le

palaiS Topkapi et les fIVes du Bos-
phore, Midmght Express n'est pas lOin
dans la mémOIre. La TurqUIe, vue
d'Occident, c'est d'abord le refus de la
démocratie, l'emprisonnement des op.
posants, les Simulacres de procès, les
nombreuses atrocités et les tortures,
les brutalItés polICières en pleIne rue.
Et Amnesty InternatIonal ne fait que
le conhrmer à longueur d'année

Alors, la Turquie n'est-elle qu'un
Immense cachot? le problème, sur
cette questIon des « droits de l'hom.
me ., c'est que l'attitude Jusque-là
suivie par l'administratIOn turque ne
fait que renforcer les préventions à son
égard. Le ministre turc du Travail ne
vient.il pas de déclarer devant le BIT
à Genève que, dans les prisons turques,
on ne trouvait que • les clochards et
les parasites .? Pour un Journaliste,
qu'il soit turc ou étranger, Impossible
d'en savoir plus que les communiqués
officiels des autontés. La censure in-
terdit aux Journaux turcs toute autre
forme de publicatIon à ce sUJet. Quant
à la presse étrangère, elle ne recueille
ses informatIons qu'auprès des avocats
ou des farmlIes de détenus, informa-
tions souvent contradictOIres et dIfflCI.
les à vénher

A.. fait partie de ces défenseurs,
avocat spécialIsé dans la défense de
pnsonmers mIlItants polItiques appar-
tenant à Dev-sol, la pnnclpale orgam-
satlOn d'extrême gauche, et au TKIB
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FRONTIEH£S---------

UN PEUPLE
ECARTELE

le monde occidental intègre
dans son dispositif militaire
(OTAN) un paye de dictature: la
Turquie. Depuis septembre 1980,
l'ordre militaire régne à Ankara,
les prisons sont pleines
d'opposants. Les souffrances
endurées par le peuple turc ne
peuvent cependant pas estomper
une autre réalité: le génocide
culturel dont sont victimes depuis
des générations les Kurdes élablis
dans "état lure, le "Peuple
Breton .. a rencontré récemment
Derwes M, Ferho. membre de
l'association Tekoser (l'Union des
Travailleurs et Etudiants Kurdes
en Belgique),

Le PeuD'e Breton
Pourrais-tu re presenter?
Derwes Je m appelle Derwes M

Ferho pour IE'Sautontes, mais ce n'esl
pas mon \ral nom En Turquie les noms
kurdes ne peuve:ntêlre notesparecnl Il

dOlvenl êlre turqulhes De plus, pour ne
pas meare en pénl ma tamlile J'utilise
un pseudonyme J'al donc trOIs noms
un kurde, 102vrai, un lurc, parce qu'on ne
peut pas fa/re autrernef't, un pseudo-
nyme, par sécurlle Je SUIS ilrrtve
comme refug/e polillque en septembre
1978 en Flandre J'elals adherenl alors
au DDKD (organisme de la Jeunesse
kurde) et on me reprochait de défendre
l'Identite kurde J'al dû partir pour ne
pas être arrête mon frere n a pas eu
celle chance Il est en pnson depuiS
1980 Journal/sIe de cenlre gauche,
poele, on l'a condamne pour Jesarticles
qu'II avail ecnts dans son Journal Je ne
saiS pas quand" pourra sorllr

p 8 If Y a beaucoup d'exilés kurdes
comme tOI?

Derwès les Kurdes ont toujours eIe
oppnmes et ont dû fUir A l'epoque de
l'empire ottoman dela, certams avalent
dû se refugler dans la RUSSiedu tsar
l'U R S S est d'ailleurs le seul pays qUI
nous reconnaît des dro/ls democratl-
ques, ou nous ayons une faculte de lan-
gue kurde une radiO, de~ Journaux

KURDISTAN
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Village Kurde de Güzelsu entre Van et Hakkâri, à l'est de la Turquie.

Depuis dix ans. entre 200 et
300.000 Kurdes ont dû fuir leur pays; Ils
sont allés en Europe, au Moyen Orient,
aux USA. et au Canada. En Flandre
nous essayons de les regrouper pour
règler les problèmes sociaux et entrete-
nir notre culture

P.B. Quelles sont les raisons de cet
exil?

Derwès: En Turquie on compte envi-
ron douze millions de Kurdes (sur vingt
millons en tout) Les Kurdes deTurqUle,
forment donc la majorité de notre peu-
ple, mais officiellement, il n'existent pas
Il n'y a que des «Turcs des montagnes»
Tout ce qui est kurde est suspect, pou r-
chassé. En fait pour Ankara, nous
n'existons pas et ne devons pas eXister
La situation est différente en Irak et en
Iran où nos frères sont reconnus comme
tels, même s'ils ont d'autres problèmes
En Turquie le simple fait de parler kurde
suffit pour être arrêté. Dans l'armee, SI
un officier entend un soldat parler
kurde, Il fera troIs ans de prison. C'est
pareil dans la vie civile, dans les bureaux
de l'administration, dans la rue. Si on est
arrêté pour raisons politiques, on risque
la pnson à vie La répression est bar-
bare' elle vise tout le monde, pas seule-
ment les militants. Quand les soldats
arrivent dans un village après l'avoir
encerclé, Ils fouillent tout, se servent au
passage puis obligent les gens à se dés-
habiller, à se rouler sur la terre ou sur
des champs d'épines simplement parce
qu'il sont kurdes Et Je ne parle pas des

viols, des violences physiques Il faut
bien comprendre que traiter quelqu'un
de kurde est une Injure pour un Turc, et
se souvenir que les deux tiers de l'armée
turque est en garnison au Kurdistan, Ils
agissent comme en pays conquIs bien
qu'ils prétentent être chez eux. On ne
peut parler kurde qu'en cachette, écou-
ter en cachette les émissions venant du
Kurdistan irakien ou d'U R S S. (Erivan).
Ça fait des Siècles que cela dure, aussi
les Kurdes ont l'habitude du combat
clandestin et de la résistance

Chape de silence

P.B. La TurqUie affirme pourtant être un
état de droit.

Derwès: Une certaine façade juridi-
que peut exister Ainsi les emprison nés
sont défendus par des avocats durant
leur procès Mais les avocats ne peuvent
voir leurs clients durant l'instruction que
pendant quelques minutes, toujours en
présence d'un gardien turc, en parlant
turc Au cours du procès, l'avocat dOit
dl re que son client est innocent, mais Il
n'a pas ledroitd'argumenter, de plaider,
de le défendre en fait. La situation a
encore empiré depUIS septembre 1980'
avant on savait SI les prisonniers étaient
encore vivants, maintenant on ne le salt
même plus Les familles reçoivent quel-
quefoIs un cercueil plombé, avec Inter-

diction formelle de l'ouvrir. D'autres
cadavres disparaissent. L'armée fait ce
qu'elle veut dans les prisons, on Ignore
presque tout ce qUI s'y passe. AinsI à
Diyarbakir, le plus grand centre de
détention (4.000 prisonniers politiques
kurdes?) une quarantaine avaient
entamé une grève de la faim en septem-
bre dernier. Sept ont été assassinés par
les soldats, il sont morts sous la torture.
Leu rs bau rreaux ne p,ouvaient su ppo r-
ter l'idée que leur gest~lfasse connaître
au monde entier les conditions Inimagi-
nables dans lesqu~tll:Js .vlv~nt, su rvivent
plutôt les prisonnier~ fDolitiques en Tu r-
qUie. C'est cette chap"è de silence qu'il
faut briser: se taire c'est être l'allié
objectif du fascisme turc. Je ne peux pas
di re beaucoup plus sur les tortures phy-
siques et psychiques infligées aux déte-
nus: l'information ne passe plus. Ce
sont des approximations. La vénté est-
elle encore pire?

P.B. Septembre 1980 a marqué une
nouvelle dégradation. Pourquoi ce coup
d'état militaire?

Derwès: Il faut bien en voir l'enjeu
véritable qui dépasse largement la Tu r-
qUle En effet toute cette région, disons
la Méditerranée orientale et le Moyen
anent, est entrée en ébullition sprès la
chute du Chah d'Iran. La révolutIOn isla-
mique eut à ses débuts un Immense
Impact: elle indiquait aux peuples
oppnmés que la lutte contre l'oppres-

..
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Départ pour la chasse aux loups dans le Kurdistan turc ... El'! Turquie: le mot ((kurde:,
a été proscrit, et les Kurdes sont officiellement des ((Anato"~ns de, I Est". IIn.,certam
rzombre d'entre deux, marqués profondément par les bruta/~tés ~ un deml-s/~c1e de
répression, hésitent encore à s~ dire ((ku~des", c~r cela pourrait toujours leur attifer des
ennuis r(égende et photo extraites de ((Vivant Univers},).

seur pouvait être victorieuse. Bien sûr
les Kurdes sont sunnites et Khomeini
chiite. Ce qu'on a retenu alors c'est la fi n
de la dictature et la promesse d'une
autonomie véritable pour le Kurdistan
iranien. La suite est connue: Khomeini
n'a pas trouvé dans le Coran l'autono-
mie ni les droits démocratiques ... do.nc
ils n'existent pas en Iran. Il a trahi toutes
ses promesses et s'est montré aussi
hostile que le Chah à l'égard des Kurdes
qui se battent aujourd'hui contre lui
comme hier contre Reza Pahlavi et sa
clique. Mais en septembre 1980 des illu-
sions étaient encore possibles et la
révolution islamique, la personnalité du
fanatique borné qu'est Khomeini, res-
taient masquées. Or le seul état de la
région membre de l'OTAN est la Tur-
quie: c'est pourquoi Washington a
poussé l'armée tu rque à renverser le
pouvoir civil pour être sûr de garder un
allié fidèle en cette zone stratégique.
Une radicalisation du mouvement kurde
en Turquie allait di rectement à l'encon-
tre de ses intérêts.
p.e. La lutte nationale a-t-elle dans

24

tout le Kurdistän lès mêmes formes?
Oerwès: Aujourd'hui en Turquie !a

conscience nationale kurde est écrasee
par la force. Il existe des partis kurdes,
en Europe, qui disent: « Nous sommes
sur le terrain», mais à mon sens c'est
peu probable vu la répression. La lutte
armée est impossible. En Iran comme en
Syrie les Kurdes se battent les armes à la
main contre les dictateurs, Sadate Hus-
sein et Khomeini. Mais en Turquie, la
conscience nationale est moins vive, la
résistance moins développée. Des
Kurdes ont été chassés de chez eux en
Irak parce que les Arabes avaient
découvert du pétrole dans le sou~-s,?I:
alors ils se battent, une grande majorité
de la population participe à la lutte
nationale. Seule la Syrie tolère les
Kurdes: les exilés peuvent s'y rendre à
condition d'utiliser de faux papiers et de
n'y avoir aucune activité politique. Il y a
des prisonniers politiques là-bas aussi.
Il faut dire que les Kurdes en Syrie sont
encore nomades, ils n'ont pas de
papiers et sont tolérés par force.

.. .
Nouvelle classe féo'!:;aie

p.e. Eca!'telé entre 4 ou 5 états, Ir: ,<;ur-
distan existe-t-il en fait?

Oerwès: La question des frontières
étatiques est secondaire pour mon peu-
ple. Les paysans des zones frontalières
se sont toujours moqués des bornes
frontières, leurs familles vivent depuis
des siècles à cheval sur ces limites artifi-
cielles. Malgré les mines, les déplace-
ments familiaux n'ont jamais cessé. Il y a
aussi des contrats politiques entre les
différentes régions du Kurdistan, une
certaine aide mutuelle, mais pas de front
uni. Le perspective d'un Kurdistan réu-
nifié est à long terme. Par contre nous
ne sommes pas contre l'idée de vivre
dans un état commun avec d'autres peu-
ples si les droits de chacun sont recon-
nus et respectés. C'est un peu le cas en
Syrie aujourd'hui. En Iran et en Irak les
Kurdes désirent une véritable autono-
mie. Au Kurdistan turc nous luttons
pour l'indépendance car il n'y a pas
d'autre voie: malgré toutes les formes
d'oppression et d'étouffoi r, i I nous faut
survivre et faire plus connaître notre
cause sur le plan international. Mais je
suis persuadé que nous vaincrons parce
que nous sommes un peuple. En Tu r-
quie le combat nationaliste est nette-
ment orienté vers le socialisme.

p.e. On pense surtout au Kurdistan
comme à un pays féodal.

Oerwès: C'est vrai, il ya vingt ans la
mentalité féodale était très présente. Le
chef de village dominait la vie de ses
vassaux. Avec l'arrivée de certaines
formes de modernité une nouvelle
classe féodale est apparue dans les
villes: ces nouveaux notables jouent de
leur influence pour s'assurer une clien-
tèle. Ce sont eux qui se faisaient élire
avant septembre 1980, députés ou
maires La mentalité féodale n'a pas
encore disparu. La plupart des villes
n'ont même pas l'électricité! Il y a pour-
tant des barrages hydroélectriques au
Kurdistan, mais toute l'électricité part
vers l'ouest, vers la Turquie, comme par-
tent le charbon, le bois, et la main d'œu-
vre kurde attirée par l'industrialisation
turque. Notre pays est pillé, notre force
de travail doit s'exiler: c'est là un choix
politique du gouvernement d'Ankara
car il ne répond à aucun besoin écono-
mique. Il est hors de question de déve-
lopper le Kurdistan, c'est tout.
P.e. Le public occidental a découvert un
peu de réalité turque au travers des films
de Yi/maz Güney (Yol). .

Oerwés: Effectivement Güney est un
cinéaste qui connaît très bien la réalité
sociale au Kurdistan et en Turquie. Ses
films sont toujours situés dans un
contexte social très réaliste. Si on fait
attention, on voit qu'il ne décrit pas seu-
lement la vie dans les prisons mais aussi
à l'extérieur des prisons car cet exté-
rieur' est aussi une prison!»

Interview: J.-C. CASSARO.

Adresses.
- Institut Kurde de Paris, B P. 66, 75662

Paris cedex 14 - (1) 8246464 - La véritable
ambassade du Kurdistan en France'

- Tekoser, B P 33, 1730 Zellik
Belgique
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Le 12 septembre 1980, les militaires pren-
nent le pouvoir en Turquie. Dans lesjours
qui .suivent, une armée de 700 000 hom-
mes, flanquée de la police politique,
occupe le Kurdistan, au l1OBI-deJa lutte
contre le mouvement de libération natio-
nale kurde, en réalitépour tenter une nou-
velle fois de rayer de la carte la popula-
tion de cette région.
Chars, tanks, tortures, humiliations, l'ar-
mée «pacifie» en détruisant tout sur son
passage. Les militants des organisations

kurdes sont pourchassés, emprisonnés. -
Deux respOIISSbiesdu parti des travailleurs
du Kurdistan sont étranglés et br(jlés dans
leur prison. D'autres sont internés dans
des camps militaires.
En mai 1983, en collaboration avec l'ar-
mée irakienne, les militaires turcs arrêtent
1500 Kurdes en Irak.
Le 24 du même mois, les tribunaux pro- -
noneent 35 condamnations R mort.
Nous revenons dans cet article sur le sort
réservé aux Kurdes en Turquie.

_ ~ J _ ~.

Depuis les années 1920, les
divers gouvernements turcs n'ont
pas épargné leurs efforts afin de
faire disparaître l'idée même de
l'identité nationale kurde. L'usage
parlé de la langue est illégal depuis
1924 et, jusque dans les années
1960, chaque mot kurde prononcé
était sanctionné d'une sévère
amende.

Les trois-quarts des Kurdes ne
parhmt pas une bribe de turc, on
Imagine aisément les difficultés
rencontrées dans leurs rapports
avec l'administration, la justice,
ou bien à l'école et à la caserne.

A cette volonté d'étouffement
de la langue s'ajoute, pour ainsi I

r
---- -~. , --r 1

----- --t - - - ~--~ -- - ----f- -----+--------,..-- --,

sent la misère et le sous-emploi.
Soixante-quinze pour cent des

habitants vivent en milieu rural,
pratiquant une agriculture et un
élt:v8$e traditionnels à l'aide de
techniques qui, dans l'ensemble,
relèvent du Moyen-A~e.

Deux paysans sur cmq ne pos.
sèdent aucune p'arcelle de terre
alors qu'un sÎl(lème d'entre eux
s'en approprient les trois-quarts.
Ces hobereaux, dont certains se
sont transformés en fermiers capi-
talistes, jouent le rôle de relais du
pouvoir, sur lesquels ce dernier
s'appuie afin de maintenir une
domination qui se manifeste éga-
lement sur le plan culturel.

-'i-- -.-.t-..- '''..,------.-;--,,--~--.."'"
I 1 I :'!

A la fin de la première
guerre mondiale, l'effon-
drement de l'empire

Ottoman a ouvert la voie au par-
. . tage impérialiste de la région, con-

sommant ainsi la division du peu-
ple kurde.

Répartis en 5 Etats, parmi les-
quels la Turquie, l'Iran et l'Irak,
ils sont aujourd'hui plus de 15mil-
lions à qui est dénié le droit à une
nation.

C'est en Turquie que se trouve
la partie la plus vaste et la plus
peuplée du territoire national
kurde, sur laquelle vivent 6 à 10
millions de Kurdes qui y subissent

. une véritable oppression na-
tionale.

Les discriminations aussi bien ..
économiques, culturelles q,uepoli- ~
tiques dont ils sont victimes se '" "
doublent d'une féroce répression
qui survit à tous les gouverne- Le général dictateur Evren.
ments, civils ou militaires.

Le sous-sol kurde renferme de
nombreuses matières premières
que les entreprises d'Etat turques
ne se privent pas d'exploiter pour
le plus grand profit de l'industrie
capitaliste. Celle.ci trouve dans la
partie kurde du territoire des
débouchés pour ses produits

.manufacturés et une main-
- d'œuvre bon marché, d'origine

paysanne et contrainte d'émigrer
vers les villes pour y trouver un
emploi.

Ce trapsfert de richesses qui
maintient la région dans un sous-

_ . développement chronique s'effec-
tue au détriment des conditions de
vie des masses kurdes qui connais-



RégIOns de peuplement kurde (en gnsé sur la carte).
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dire naturellement, celle qui vise
à effacer l'histoire kurde en inter-
disant ou expurgeant toute œuvre
faisant référence à ce peuple, ou
bien encore en écrivant une nou-
velle version de l'hIstoire qui pré-
tend à l'origine turque des Kurdes.

Le terme «K urdlstan» est
banni et soutemr qu'on est Kurde
constitue un crime. « Ils n'existent
pas ", martélent les oppresseurs
turcs depuis des déçennies, « ils
sont des turcs montagnards " ...
qui n'ont cessé une seule seconde

de combaure pour leurs drolls
nationaux.

Trois insurre~ns (Ii2S, 1930,
1937) et, malgr~une terrifiante
répression, chaque année depuis
I%3 se déroulent des manifesta-
tIons contre la pauvreté et le chô-
mage, alors que dans les cam pa-
gnes on voit apparaître des occ.u-
pations de terres pour leur redIs-
tribution, dirigées contre les pro-
priétaires fonciers, agents du pou-
vOir central. Un pouvOIr qUI, dans
ses_tâches répressives contre les

Kurdes, peut compter sur l'ensem-
ble des partIs politiques.

Aucun d'entre eux, de
l'extrême-droite au PC, ne sou-
tient la cause nallonale de ce peu-
ple dont les milllants SOnttoujours
les premières victImes de la répres-
sion, comme le prouvent une nou-
velle fois les milliers d'arrestations
et les condamnallons a mOrl pro-
noncées ces dermers temps par
l'actuelle dictature mihtalre

Christian Foslier
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Mahmut'Dahsi waS born twice. The
first ,tim~, in KéJzluk, à, village in

'ITurkish Kurdistan, in 1944. His left;
~ing q,nd :nation'a.list activities

_'brought him into conflict with his
'la.ndowning family and with the
Turkish ~uthorities. Mahmut chos/! to
'leave, and he sought political asylum
,in,Sweden in 1971, where he was,barn
cthe tlecond time: .' ~'" . '
, T,hé metaphor of ,a second .birth
comes from the introduction, 'to his

'~bbk 'iii- short stofi~s, ,Hasan Aga,
,pu9lish~~ in 1979. ,'~Iwill 'beeight this
)/ear:.I ,came hf,!re'[to StockhOlm] on
. May 25, 197.1. TM~ is my new birth-
f!,ay:1~~~ally get,~ht of carûJ.iesand

..:"t'!!-in.gs"topiay p.i,ith}roTn my immi-
'fgrant :friends '.• ! I " '. >l'In Sweden,
,Mahmut found thai dark.skinned

, immigra~ts 'were t'r~ated like small
"childre'nj ,he reaspnéd ~h:a.t'Swedes
dat'ed their birth from the Clay they.
èn'tered the "new world .., ,

,~",:Onein '~ight persons iri 'Sw~den is
'an, immigrant or' descendant of 'a
';lo~éig'n.borri.'Sweden is repuU!d~orld"
, ~i4e jar. its liber~{ '-p-f!li~y'~oward
','f!,olitical,refukees.1,!er,J!;tf'0"~" qffici~l
statistics' compiled' by' Elin' Clason

, '.' .' ,'i,- '
" show,.the, doors are opened wider for
;those fr~TrIt 'EastéI1l.'Europe th(û~ to
'thOsefrom the eà.atern Meditemi'neàn.

;'The, tlt';,ng'of 'rpcÙû"violence against
;:bl(ïck,'à.~d,.b~oùm' people with, the
~'~eB8iDu,of,t,'f't la~t decad~,in,most of
:~o.~t"w~~t;r~~~rgp~, /:t.a~I' n:ot. : left
\r,nuch'";mu'" In Sweden: MJddle'
~tetniJ:( and I.fricans h'ave not

\:b4!é~beaten with bjlly clubs; gu'nn.ed
'~down tif ,the 8tr~~tor piis'ned .from
~:~vi~Cltrai.rf.8,a~ ~nF.rd~cel ~nplan~,

,G4!tliidh>.'.a1id, the Ne~~~~ld:nr1~i,But,a
-:'teiltet " dJBtt',buted -two.' ~ar.s' ago

~alüng' for Cl' "Swf!dis~~ Sweden" is
;\withi1&:;ihem;ôry ...~lthoùgh: the ,èco.
.,,~o.nilc'pruttc~,has ,n4tbèen a~ heavy

in Sw~den as in othèr countries in the
area, there is an order.of priority at
the workplace: Swedes, Poles and
Finns, Gréeks, and then Middle
Easterners and Latin Americans ..

During his first decade in Sweden,
Mahmut feels he was treated much
like the other 20,000 Turks and Kurds
in the country. Now, at40 or 13, he has
achieved success in Swedish terms. A
memberoftheSwedish Writers Union,
a free-lance radio and newspaper
journalist, and a prolific writer of
books for adults and children in three
languages (Kurdish, Turkish,
Swedish) and, as of last year, a
Swedish citizen, he tries to take'
advantage 01 his status to work for
the Kurdish cause. Though he is most
well.known in Sweden for his work on
the immigrant e'Xperience, his own
priorities are doing propaganda on
the Kurdish question and writing for
his own countrymen. ,

, -Joan Mandell

When did you start to write, and .
why did you leave Turkey for
Sw~den?

......... .
.'I stucUed to be a teacher. ''1 finished
c<>II~gein 1963, by.t was not able to
work for very long as a teacher. ln
1964, 1 was dismissed by the Turkish
government for teaching in Kurdish.
From '64 to, '66 I did my military'
_service as a regular soldier-had I n<>t
bêen dismiss.êd from my teaChing job, ,
I eould have served as a teacher. After,
the military, I went back home to my
family'~ village, whel'e my grand.
father was ~ big landowner. , '

l , I worked for two :veal'S as a daily
columnist for a Turkish newspaper in.
Batman, Kurdistan, writing ,on thè
Kurdish queetion, again-at capitalism,
'a~d against my own family. When I

... • t ~

tried to help people in my viIIage, my
family called me 'un-Muslim' because
I was trying to tamper with the God..
given order of rich and poor. During
my military service I met thousand$
ohery poor young people, and Turkish
leftists and iuteIIectuals. They con-
vinced me to ask myself why I had so
much money compared to them. ,My
grandfather later said that if he had
known how my ideas would change,
he would have paid money so that I
wouldn't have had to enter military
service. I also got good ideas from my
teachers. ,

In the newspaper, many capital-
ists refused to advertise beca~e of my'
articles. 60 the owner, told me he had
to dismiss me. 1 went to Istanbul,in
1968, where I met' -tfiàny 'Turkish
communists, progressives and "sep-
aratists"-this is what the l'urki$
government calls Kurdish nationalists_
They encouraged me to write about
my life: boarding sçhool, military
service" the Kurdish,question: ~oD1e
Turkish inteIlectuals published it. A
few months later;, 'the governm~nt
banned: it and the 'court ~etrlande9

". • • I(

that I Serve a 15-year prison senten.c:e.
As ,a pefijbn, With ,some reputation.
especially at Iitime when the Turkish'
left was. ströng~ I was able to stay ,~ut
on bail. At the same time, I worked as
a union leader for chemical workers in
the DIeK federation, responsible (m:a
certain, 8e,çtion ,of. Istanbul. -and"I,
wO'l'kecf 'on 'th~, ôrganiza,ti'on~~

..magazine. ,
Finally my lawyer said that ~e'

could no longer save me from jail, and
he wailleure I'd get a.t 1e8$t 15 yt;llUS.
He told, tne I should choose bet\\:een
prison and leaving .,Turkey. t got ,8

false passport. On August 25',1910,,1.
,drove to Germany with eomc friends
and" soma qerman mo~ey:, ln, diose----+------------~ 4_-----_.....:._ .o.___ ~~_~""'- .......,-_,.....,.•.,
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daya, you needed money, Dot a visa.

~ I atayed in Hamburg for one
'- month and then went to Berlin, where

I was granted political asylum. The'
German government wanted me to go
to Nuremberg, but I refueed. A. for
Berlin, it wall imp08llible for me to live
there: among more than 100,000
Turkish workers there were many
agenta, police and neo-fascists.

I came to Stockholm on May 25,
1971. The Swedish police immediately
knew my passport was false. They
locked me up for lIix houn, took my
money and my belt. But I was even.
tually admitted to the country.

From 1971 to '74, I worked SlI a
dishwasher. This is the school that all

.Third World immigrants must first
attend when coming teEurope. I went
to a teacher'a school to study Swedish
and about Swedish Bociety, and at
night I washed dishell. When WII did
practice teaching, I chose a school
that was attended by many Turkish
and Kurdish immigrant children. I
'I\'as very surprised to lee that thelle

children eo~ldn't ulle any JantCuage
properly-they IIpoke half Swedish
and half Kurdish or Turkish. They
were very poor, physically ill, asocial,
aggressive, involved in petty crim.
inal activities, and in deep conflict
with their familieIl and Swedish
society alike.

I wrote an article about Kurdish
and Turkilh schoolchildren in 1974
called "Child Slaves." Itwas printed
in the largest Swedilh daily, Dagens
Nyheter, and the government author.
ities wllre very angry. I was black.
listed: for two years I couldn't get a job
8S 8 teacher. The social welfare office
told me to work in a restaurant. Many
individuals in Sweden helped ma
indirectly with work, to get freelance
assignments on the radio. I started to
publish on the immigrant question:
When I became more famoull, I wall
able to IItart writing on the Kurdish
questit'n once again.

Now I'm working freelance for
4ftonbladet [the daily newspaper of
~he .Social Democratic Party], make
radlO programl [Baksi il currently
promoting a tour of Kurdish and
:l'urkish lingers], and I have a
Icholarshipfrom the Swedish Writera
Union.

Are you planning to go back to
Kurdllltan? .

I c~n't go .to Turkey, Iran, Iraq or
Syna. My slllter wall killed along with
14 ?th.er young Kurdish people in
Syna ln 1981, 800 met!'fS from th ..
Turkillh border. I went there for two
months after her death. I got photo-
graphs of the masllacre through a
l!Iource that bribed someone in the

Syrian police. Aftonbll'det l'old these
'photos around the world and I wrote a
'look about the affair. Now it's
mpossible for me to So to Syria.

There are over two milliGn Turks
workingfD western Europe. What
led to this maaaive exodus? .

I remember when my lf1'andfather
bought a Ford tractor-an American
model manufactured in West
Germany. He said to the villagers
~ho worked on hisland, "Now I have
a non.M uslim boy to work for me and
he is very clever so l don't need you
anymore." So they 'left the villa!:e.
Whl'n I go to Hamburg or France now,
I meet some of them. They Rrc not
anCTY with me becau!lc they know I
am against that aystem, but they
remind me of what my grandfather
said.

Hundreds ~f thous'ands of people
were pushed out oftheirsmall villag!'s
by mechanization. There were about
40,000 small villages with 100 to 200
ir hllbitants each. Seventy-five percen t
of the population lived in thelle small
villaces. In Istanbul and Ankara
there w~re few jobs. Western Europe
needed '.,!"orkers. Most of those who
migrated remained in Europe. I~or
them, there is more democrncy in
wOlltern F.urope, and more sociallife.
They find that they can't readjust to
Turkbh or Kurdish society, where
they a.r~ now considered foreigners. ,

There are now 20,000 Turks' In
Sweden. When did the imml.
I!....tl"" "'11"'"
tu HW'f,I"" lllf.l""."J. U'lI.uIM'''llhU

l!ll.tlrl~11 III lOllI!, W.. Iwl''''' "'.Lhl""
~boutSweden from school. Wethoucht
~imos lived in Sweùan, th"t tbple
~lU' no fI,H' tn, M;tt •• .,.,,1,)1", '.lu.t l,.....~,j~

'1~lId in 1011houseb. What Middll'
'Etll.tl'rn~r \Y/HlM/.v~" /.,.,.ll- I_t ,./f"tllld
Lu sucll a place'! V.hen my mother
came to visit in 1976, bhe brought me
bve kilos of salt as Ii prc::;ent.

In 19G5, two familiel; CBme here
from central Anatohu and lived hrre a
couple of year". Thil)' went back to
Turkey and talked ;t Ul-' lilld the
tlwecl;,,11emhllsllY ,.romo&..:ù/0)"",.,1"11
ail U wOllù,.r{ul cullllLry. From l!.i(jj to
'70 mallY Kurds and Turks seeking
-em}.oloymentleft cl'ntral Àaatoha for
Sweden. During tlU!SC years, there
~as all'c;ady l\ housin cr shorl.u:;o in
~weden, so the workcrll l;\'ed five to
ten to a room. When the suburbs were '
built ill the 1970s, th~ir livin" situa.
tion improved and they broü;ht over
th£il' wivl!s and children. Some orthe
chil.dren g'-lOwinguv hcr~ ure already
~aking tlVolr thCiT IJarolllta' jobs in
grocery shops or 8S cleaners.
. Since orùinary workeri can no
lontier enter Sweden easily, thos~ who

-docome now try to take advantage 01
the Swedish policy of grantir.g resi
d\llce !;\.c.tU9 ta ail mell.bertl of th ..
\1l\)np,liù{II family of Il Nlliclcllt or
citi:l.en.People pay high dowrie" to the
ffthera of daughters who have
I.\-edish permanent residence statUi!.
TftIey can't do this ih other countries
hlte Germanv• '

\\'oat about those leeking politicnl
allylum?
Before 1971 there were onlY' five
Kurdish political refugees in Sweden
from Turkey, but after thc 1971 coup
many young men came.8S pul.tical
refugees. In 1974 there was an amne~ ~y
in Turkey and many political e:Lilcs
~'ent back home. AfteT the 1930
military coup, many more eGo.e to
Sweden.It "",osier fOl Kuràs th::ll1 for

'other Turks to enter Sweden because
we have no country, and 3ccordint: to
Swedish law have the ri(:ht to 1A\I;;ly
for poliliclll",s~'lulll. Tht, ~overllmcnt
checklI out potential political iI.nu~'
grants with the KW-dishoT&anizations
here. Most of those who ~ame to
Sweden as workerll bay!! ÙllÏr fnrn:lics
with them. Most whoc-8rue as refugees
are alone.
What kind ofwork ar~ the Turks
aDd Kurds doing in Sweden?

) MOllt are dishwashers and cleaners.
j. 'l'he Finns, Yugoslavs, and to some
\ extent the Greekll, are in the factories.

But still lüe here is easier for Turks
than in Germany. 'l'hl're, many work
Jn factories on yearly contracts. 'l'his
year more than 200,000 moved back to
Turkey because their contracta were
not rene~ed. They also have problems
finding housing. Because of the dif-
ferences in workplace and living
conditione, the Turks in Germany are
more politically conscious thim those

-here. In Germany, 80,000-90,000
Turkish children don 't go to school; in
Sweden they all do.

What are the main problems faced
by Turkilib-Kurdish immigrants
iuSwedeD?

There are enormous cultural prob.
lems. We dOD't accept this lociety's
cultural values and they don't accepl
ouu-on religion, food, women,
JDorality. Children easily adapt. but
not parents; thil causes big conflicts.
within the family.

For all immi~ants to Sweden,
Ulera are 240 houra of language
instruction. This benefits those from
some countries more than others.
Most Turkish immigrants are iIliter.
ate. Sweden gives the possibility for a
better materiallife, but it has not met
'Ourdemandll for culture and language.

I



Sivedés think'.We-8te''V~ :l>nrilÎtiVl!
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ancl.wè'must accept Swedish"cl.11ture'
.~t'o~~'e.~a--forget'~~ r~aèk'~~d~
~he¥ aJ4~ër'1sus.,iqoÛJJab~u~peôpl~
Witb.;,blaèlUtait <, ,,',"'}.' on }";'I '

• 'l' <~ '; t~;;".~~.,J..:...." ,.. , ~ :":' 1.0<1, \. ,/.~ : .....:

..' ~ \:"l. ~' ".' t', ~. ~ • ~Jl, ...:, i t ~ ~

A~e there 'l'UI'kleh w.nd K(arJU~.
wompD ~orkiDIID Swedel)1.
y ôùn:g. 'wohleti. béior~; t'hé)i havé
cliildjén~,'Wor~i'nJi~ta~ranîs,:,pf~éé8.. '.
ând hospitals as deaners. Most can;t.
;peak .SWècliäli~.:.~h~u""h<ther~ ..àr~'
~peèi~llit~JaéYt:<iüts~~',~abi~, t1i~Y,I::'
are often -'&'ftet .j~b 'hôuts .and tbe~""
womeb s~y'théy)uè,ioo tired to g();~":'
. Tue btilJést 'àoCial~proble~ foil".

...omèn.hêre itf that tlièy lose ~oniaét ,
~tn thèir b~'.ltt-ia. telati~eiv

" easy,for men io iritegrate in Swedish
'.Bociallife, it:"'goto a pq~, aïâw- ot ct:l&

" where.it' Ïtl;poflsiblé.tor them tb moot
:Swecteh' \lvQ~1'l;ieiT.siiy the~J.~!èt¥.

, cannot adapt. Most wOIlleri' dO. nbt
'. w~Dto,to gÔ;Qut. fQr.sttQäi ~ntertäin.
. œent.l,-O:d ~.moat .JliUàb~nd8 ~>arQ
(~b~aa)ë<i~,theif. M\res' ~16thing

: ô,anq.~ér8:~b;e;gap between.l~yelâ
" "of .p~ijonaL freedottl" im:' inen:. and
•• WQJ;il~!i:.irÜ.hé Middle.Èa6t in~àseiJ;
<.~:\1ere:MtlJly<lhen'ha~EIci~their,wïv.
but! ~ithout' 'tiiJ'iOJicing' ..th.em., ....tO' !iyti.

, with Swed.i~lpvome.Q.....ln fact, this haa
. ?h~ppen~d'Ao:'~' tt)ajoti~~. ;of ..y.6ung
, coUp1eS;l)~qrso~ ~." ~,;~vo~
. 10,e8b,a'Clt'tOhétfath1!r'S'hoûat.~W
, ,to(e~ bècau.seflhe is,»oi div.orcèd.
:~,~ir.otli~t-fca8:é.rèn~,~i8yâ\f"Q~ki~:~

~7h,is.~j,ty'(lpe$n,'t.
';QQk:ljlQ'~our~.~ci'.'.~,"> '.','-:'
" ...•. -.,., . .,;.,,,..,. ,.~.,

;. • \: .~ '.. :(, r~ i.. ' I .. Î' ., " y

~hsaD is "forkh1g;tfl ih'idni'ght: When;he comes homè, h~is so.ti!ed that)1~ lust falls into bed., lIe hasn't eyep' got
the str~ngth ~ take olfM; èlothes. I~ tbè mornmg wheÎi'
he V\!akesUp,'it's a.treàdY'Ü:OO. The~efiire, h,enever sees
'our ~hildrè~. TqeY're"iJi 'séh<i~l when he's aw'ake, and
'Wlten' t~è'y."colpe ; lionie;' .Ihflarr has left for work.
Thtirefott, I ùon'jt'lhink W'matters if the children ar~
living h~te or'in,Kdrâls*an'.' ...Ydu can hardly belie~e
we'ré liVing:iÏ1' the 'sfiine-apartment, yes, in the same
:ri>otd ft'\Và8-'b~ttèr vlhen ~e'Were li~ing in Kurdistan.
rthen' we Sbbrètlirles liad 'tett~riJfrom Ihsan . '. . . '
.:; ''r1ïe oth~rdi~rmët a<friend who'ilàid to ni,e that she
haa ~een lltsan'lt~nd-hl:hand with another woman.
:niitm~an8thatohe'è'~heatingrnè,: -<NowI understand
whY'he do~sri't.wörk'i.n'the 'days: ". ; . "
~:,..:My nëig~bors',~en irß always home in the evening'!!.
PethàP8 SWédèSwork in"the day" and the immigrants in
th,e:~~f~t. Ia..t~~!~a ~~ ,t~a( àays 80? No; I don't believe ~
th3~. ~p~ many immIgrants that work .during the
dà~~ '-;.'. 'OLl'"i". ' .. ~ 4.' ~~ 10' _, ,; .. , ,~. •

, {~1'y~'tri~d,td follow Ihsan 80inetim~s,'but'it tio~sn~t'
~btk.:My t~ll'uef:à:n't !lpeak $wedish. My ha.~ds can!t.
Write. ~y eyes carl't see, and rm afràjd t6 get lost in this
MB Öf people. This éity doesn'tÏook like our city, There;
.YOu~tg~~ .....~ .~' '

.Euerptfrpm Mahmut Baht, Per", pp. IS:J 4.



From Mahmut Baksi, HallanAill

The friend in "On Kungagatan" was Kurdish guerilla
leader Necmettin Büyükaya" He wal murdered by
Turkish prilon authorities on January 24, 1984.
Necmettin lived in Sweden from 1972 to 1975, r('tllmin~
to Tur1rey following the 1974 amnesty for polifilll
activists. Hewent underground in 1979. In February 'SI,
he went to Damascus to g~ a printing presl in order to
publish clandestine materiè,l in Kurdish. On his return
to Turkey he was arrested. . ,

. In prison he was tortured. He wall recognized by the
authoritiel as one of the leaders of Il hunger strike and
removed with one pther pdlorier to a lm aU cell. Both
were killed; their neckll were broken.

"He was my friend for nearly 22 yean," reminlscell
Mahmut Baksi. "and he once told me, 'if one of us must
die firat, let it be me. You are the writer "'nd you clin
ellplain oar problem, but if you ~le fir.t, T clln'! wrll"
Ahnut It ..,

On Kane-sgaton .
At ten o'clock on ChristmslJ l'Ve,IIOmeyearl ago, It fricnti
and I were walkin, on Kung,gatlln in Stocl:hol:n. I
guelll we had been walking fiVll times back and forth
between Stureplan and Vasa:;atan. On the opposite side
of the street there were lome other black heeds. They
were also walking with no 8pecial place to go. It was
completely qaiet. The atmosphere was very dull. It was
nearly like there wall a curfew,like lIome generals had
made-a military coup in Sweden that evening and that
all Swedes were forbidden to iO out. Now anel then /lame
police care were plllsin •. They drovs very slowly, Not
even for money could you find one Swede in the 1I~('et.
Even the alcoholics were ~WQY. A Sweden \'I it~lout
Swedes! Had they disappeared to another country?

We felt sedder and ladder. Time leemed to stop. We
had nothing to talk' about anymore. The words had
finished. All the things that could be said were alread)'
Nid ....

Merip P<epons • May 1964 su ite :

Sweden. Her husband may visit her
anrl take herearnings for himself. Itis
typical for a Turkish youth to come to

, Sy'eden, get sexual experience with
~wedish women, at20 or21 go back to
Turkey to get married and bring his
bride bac$. to Sweden. Three montho
later he doesn't want to Jive with her
anymore. Often he sends his wife
b3Ck to Turkpy, with a child. Both
Swedieh and Turkish women are
victims ofthis behavior.

What 80rts of organizetionl are
t~cre for n:urds in Swt'den?
All Kurdish political partiel' are
represented in Europe. In Sweden, the
Kurdish National Union i. an um-
hrella orgll.ni:tation for 17 organ-
il'!tticns. It is officially'rêcognized by
the S\7eösh government-the firat to
give us official recognition. Tbe
Swedish government has financed
publication of over20 books for adults
ana children in Kurdish. Copiell of
th l'se books are available in the
Swedish embassy in Turkey, but Kurds
are afraid to go past the Turkillh
guards at the embassy to get them,
since all books in Kurdish are illeial
in Turkey. I helped translate Astrid
Lindgren's Pippi Lollll8tockillll into
T,urkish and into Kurdish, but' poor
Pippi can never go to Turkey with her
Kl.!!'dillhidentity.
, Last year, President Mitlerand

~I\ve French government suppon to a'
Kurdish institutein Paris. In Germany
and England, however, there are no
officiai Kurdisb institutions. Only the
Swedish government haI supported
Kurdish publications.

When Turks return bome, do they
try tomalte llny change!! in Turki8h
society BS a result of Uvln. In
Europe?

Here the Kurdish-Turkish worken
are like slaves, but back in Turkey, on
vacation, they are treated like aghas,
They go back and tell people how
wonderful Sweden is. They lie about
their circumstances. They enjoy their
vacations, but they want to get back
immediately to Sweden because there
are no human righte in Turkey.

How are Wot'IUI".' t' ..mltt.n ...."
invested In Turkey?
Mosdy m bOl.l_ Im4 ..,__"Il ..-..,'1-&

But .mall villagel can onJy take 10
many amall .hOplI, 10 when people
ltarted lookinll for other plll(,N to
inveat their money, something like Î1
tnafia Ipruni up. There are .ehernes
that encourage workers to lend their
money back to invest in factory
projects that really don't exist.

In 19S3, 16 billion Deutsch Marks
(DM) were eent back to Turkey in
remittances from Europe, but,
according to Turkish newspaperll,
another DM 60 billion remained in
banks in Europll'because people were
afraid to lend their money back.

Turkish banks have -llp.mcd in
Germ/my and Prance, Th(')' I!Id\'f'I'1Îqo
cheap housing inTurkey, for (,xI1mpI",
to encourage the wOl"kcr!lfO,qpndback
their earnin~s. Anoth!'r phcnompnon
ÎII that a man can nmy pay the
equivalent of DM 20,000 to reduce his
military servicefrom24 to two months
and he tioesn't have to ha'le his hend
shaved like the other recruits, We
make propaganda within the Kurdish
community that thil mon"y will go
to the Turkish government to buy
more weapons from the US to kill
our families. a

•
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The extract on the left comes from a
recent testimony received by
Amnesty International from a former
political prisoner in Turkey. In it,
Sema Ogur, who was a student when
she and her husband were arrested
in February 1981, alleges that she
was tortured every day for a total of
47 days in a detention centre in the
capital, Ankara, and beaten and
subjected to continuous cruel,-
inhuman and degrading treatment
for 14 months in Mamak Military
Prison,

\

\~.~'." -.. ~~.~. ~.
Sema':Ogur, who says she and her hus-
band were tortured by Turkish security
officials.

!estlmonyof a former prisoner
"Iloosened the blindfold and looked around. The scene was horrific.
People were plied up i~ the corridor waiting their turn to be tortured.
Ten people were being led blindfold and naked up and down the
corridor and were being beaten to force them to sing' reactionary
marches. Others, who were incapable of standing, were tied to hot
radiator pipes ....

"An old man of about 50 had been stripped naked and was being
made to hand out bread rations. The same man was forced to watch
~hile his children were tortured, and vice-versa. '

"Those lying on the ground were kicked and punched by passing
torturers. The torture never let up.... Even when they stopped tortur~
Ing you physically, the screams of the others began to torment you
psychologically. After a while I was able to pick out which torture was
being applied-from the screams."

TORTUREof political detainees was already a major concern of Amnesty International before
the military coup of September 1980. An increasing number of torture allegations had led the
organization to send a research mission to Turkey in May that year, when Amnesty International
concluded that torture was widespread and systematic and that most people detained by police
and martial law authorities were tortured-and in some cases tortured to death.

The number of torture allegations and reports of deaths in custody increased after the coup-
tpis was undoubtedly related to the increased number of people detained and the lengthening of
the in,communicado detention period since September 1980 by amendments to the martial law
regulations.

T~e following extracts from the introductions to the country entries on Turkey in the last four
Amnesty International Annual Reports illustrate how the Turkish authorities have persisted in
the torture of prisoners during the present decade.
1980 - The concerns of Amnesty International were prisoners of con-

._ science and the legislation which leads to their imprisonment;
cruel, inhuman and degrading treatment or punishment of
prisoners ....

1981 - The main concerns of Amnesty International were torture,
executions and ...

1982 - Turkey remained under martiallaw throughout 1981. Amnesty
International was concerned that thousands of people were
imprisoned, many for non-violent political activities; torture
was widely used ...•

1983 - Amnesty International's concerns were large numbers of
prisoners of conscience, widespread and system:ftic torture
and iII.treatment of political prisoners .•..

Allegations of widespread and systematic torture of political
prisoners continued throughout 1983and the pattern has shown
no significant change during 1984.

Continued on page 2

- I
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Torture, routine beatings
In police stations
and military prisons

Evidence of torture in Turkey includes
the testimony of prisoners and former
prisoners, in some cases supported by
medical reports, sworn affidavits made
by fellow-prisoners and relatives, and
evidence presented in court.
• At a court hearing in Erzurum on 2
November 1983Nurettin Baysut appeared
with his head bandaged, allegedly because
of wounds caused by torture, and Salih
Altindag took off his clothes and showed
marks said to be the result of torture.
They have been charged under Article
125 of the Turkish Penal Code with
separatist activities as alleged members of
the Socialist Party of Turkish Kurdistan.

The two men stated that torture in
Erzurum Military Prison consisted of
savage beating, falaka and being hit with
sandbags.

Since the September 1980 coup
Amnesty International has repeatedly
asked the authorities to investigate allega-
tions of torture, in particular when it is
alleged that a death has resulted.

Amnesty International has submitted
to the authorities the names of more than
100 people alleged to have died in custody
since September 1980. In reply, it has
received information from the authorities
concerning 81 of these cases. In 25 cases
trials or investigations were said to be in
progress. Other replies indicated deaths
as a result of suicide, accident or illness
or referred to lack of information or any
record of detention. In nine cases the

of maintaining discipline. Amnesty Inter-
national knows, however, of some
instances of prisoners having been taken
again for interrogation and tortured
again, even after several years in prison.
• Mumtaz Kotan, a 41-year-old lawyer
who has been adopted by Amnesty
International as a
prisoner of con-
science. has been
imprisoned since
April 1980. He is
said to have been
tortured during
his interrogation
then. He was sen-
tenced in July 1982 to eight years' jail for
belonging to a Kurdish organization and
for alleged secessionist activities. He is
reported to have been tortured repeatedly
throughout his imprisonment. In August
1983 his health was said to be critical .

• Mehdi Zana, also an adopted prisoner
of conscience, is serving a 24-year prison
term, reportedly in ~ .
connection with
alleged Kurdish
secessionist activ-
ities. He was de-
tained immediately
after the September
1980 coup and he,
too, is reported to
have been tortured
repeatedly through-
out his imprisonment. (Both men are in
Diyarbakir Military Prison.)

Prison Commander
ordered beatings

Methods of torture have included elec-
tric sl1ocks, fa/aka, burning with cigar-
ettes, hanging from the ceiling by hands
or feet for prolonged periods and beating
and assaults on all parts of the body,
including the sexual organs.

The most severe torture has usually
taken place during the detention period
(when the detainee is held incommuni-
cado). Prisoners may by law be detained
for up to 45 days before having to be
brought before a court to be charged or
released. The main purpose of the torture
appeared to be the extraction of infor-
mation and confessions, although intimi-
dation was also an important element.

The routine beatings which took place
in military prisons, where people were
sent after being charged or convicted,
seem to have been for the sole purpose

Following the death in custody of the
detainee Ilhan Erdost on 7 November
1980, the Commander of Mamak Military
Prison, Colonel Raci Tetik, made this
statement to the Ankara Martial Law
Prosecutor:

"I had given orders that after the
preliminaries were completed all
prisoners with the exception of the
aged, women and children, the
lame and the diseased, should be
struck with a truncheon once or
twice each below the waist in their
rude places [buttocks] and on the
palms pf their hands and they
should be warned not to come to
prison again. I am not going to
deny my order. My aim is to ensure
discipline. "

both the detention centre and
Mamak prison is consistent with the
testimonies of two other former
detainees held at about the same
time and also now living outside
Turkey. All three testimonies are
consistent with other information
about both places which Amnesty
International has received in the
past. Extracts from the three testi-
monies ore given elsewhere in this
File.

Also included are extracts from
testimonies by other former prison-
ers in Turkey-Amnesty Interna-
tional is unable to confirm all the
details in these testimonies but has
foun':! the former prisoners' accounts
consistent as a whole with informa.
tion received from Turkey over the
years.

Although most of the aUegations
of torture received by Amnesty Inter-
national concern political detainees,
it does occasionally receive reports
of ordinary criminal suspects being
tortured in order to elicit confessions,
and information received over many
years sttongly suggests that the tor-
ture of ordinary criminal suspects is
routine in Turkish police stations:
most of these reports describe beat-
ings, in particular fa/aka.

However, all the detailed informa-
tion on torture in Amnesty Interna-
tional's possession relates to political
prisoners, the majority of whom are
reportedly' ill-treated in some way
during the detention period. Some
well-known detainees-notably those
detained in connection with the
Turkish Peace Association and for-
mer members of parliament held
immediately after the coup-have
apparently not been tortured, but
they constitute a small minority of
such cases known to Amnesty
International.

In most instances torture was allegedly
inflicted by the police and took place in
police stations, but Amnesty International
has, received detailed allegations that
torture !tas been inflicted in military
establishments in Diyarbakir, in Diyar-
bakIr Military. Prison (see page 7) and
Mamak Military Prison, near Ankara.
Reports hav.e. been received, too, of
prisoners having' been tortured and ill-
treated in a number of other military
establishments, including Metris Military
Prison in Istanbul and Erzurum Military
Prison in eastern Turkey.

Continued from page J
1;he tortures she alleges include

being given electric shocks, kicked,
punched, beaten with truncheons;
subjected to falaka (sustained beat-
ing of the soles of the feet); being
hung by the arms from ropes
attached to ceiling water pipes, tied
to hot radiator pipes, and hosed
down with icy water under high
pressure.

Her torturers threatened to steril-
ize her with electricity, she says,
and, in her husband's presence,
threatened to rape her.

She says that her husband was
tortured-with electric shocks
applied to the genitals-in front of
her; and that she was tortured with
electricity in front of him.

Sema Ogur's testimony about
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person concerned was still alive. Where
no replies have been received Amnesty
International does not know whether
any investigations took place.

On 16 March 1982 the Minister of
State, Ilhan Oztrak, acknowledged pub-
licly that 15 people had died as a result
of torture since 12 September 1980.

However, a report issued by the Chief
of the General Staff's Office on 29 Octo-
ber 1982 stated that investigations into
204 deaths alleged to have been caused
by torture had determined that in only
four cases were the deaths caused by tor-
ture. According to the report, 25 deaths
had been from natural causes, 15 prison-
ers had committed suicide, five had been
killed while trying to escape and 25 had
been killed during clashes.

The same report said that by 4 October
1982 the martial law authorities had
opened a total of 540 investigation files
following claims of torture. Investiga-
tions into 316 of these cases continued;
in 171 cases there were no grounds for
prosecution; trials concerning 37 cases
were still continuing and trials concerning
16 cases had been concluded. Thirty-four
people had been acquitted and 15 others
given various sentences. Of those being
tried, 17 people were in custody and 76
were not.

H is doubtful if all allegations of tor-
ture reported to the authorities are inves-
tigated. In the Turkish press alone there
have been reports of hundreds of defend-
ants in political trials having retracted
statements which they alleged had been
made as a result of torture.

This picture of 41-year-old political prisoner VIvi Oguz was taken just after he had
collapsed during a visit by Turkish journalists to Mamak Military Prison in February
1982. The journalists had been invited to the prison after publicity abroad about alleged
deaths in custody in Turkey. Foreign correspondents were not included in the author-
ities' invitation.

VIvi Oguz, adopted by Amnesty International as a prisoner of conscience, was
arrested in May 1981 aDd is stilI on trial with over 200 others on charges alleging
membership of the Turkish Comr.lUnist Party. He is reported to have been tortured
during detention and told aD Ankara military court that a confession had been extracted
from him under torture.

When he collapsed during the journalists' visit, the Prison Commander, Colonel
Raci Tetik (see column 2 on previous page), is reported to have said: "He is putting on
a show." He had the man examined by a prison doctor who pronounced him to be
suffering from "nervous exhaustion"-and is reported to have added that this was
common at Mamak Military Prison.

Police. HQ
in Ankara
cited by
ex-detainees
One of the places most frequently
cited by former prisoners in Turkey
as a torture centre is Police Head-
quarters in Ankara.

The First Branch of the Ankara
Security Directorate operates from
these headquarters and is reputed to
use as a holding and torture centre a
building there known as the Deger-
lendirme ve Arastirma Laboratuvari
(DAL), Evaluation and Research
Laboratories.
: Over the years Amnesty International
has received numerous reports of people
having been tortured at Police Head-
quarters, and in particular in the DAL.
The alleged victims include Ayse Necmiye
Hekel, who was held in the DAL after her
arrest in July 1981 and has been adopted
as a prisoner of conscience-she is an
Appeal Case in this Fi/e.

More recently, Amnesty International
received reports in February 1984 that

Sevgi IGlic and 14 other teachers had been
tortured while being held at Police
Headquarters, probably in the DAL.

The following information is based on
the three testimonies recently received by
Amnesty International from Sema Ogur,
Nursal Yilmaz and Meryem Sendil
Colakoglu, all three of whom had alleged
that they were tortured in the DAL dur-
ing 1981, and also in Mamak Military
Prison, to which they were afterwards
transferred.

The three were sentenced (in absentia)
in May 1983 to six years, eight months'
imprisonment for belonging to a pro-
hibited organization.

Serna Ogur says she and her husband
were arrested at a friend's house on 15
February 1981, blindfolded and taken to
the DAL, where the couple were interro-
gated and tortured. She was there for 21
days and was twice taken to hospital,
spending one night on a drip feed in an
emergency ward. She says that she asked
doctors to record torture marks on her
body, but they refused.

She was moved from the OAL to a
women's prison, held there for 25 days,
then freed. (Her husband had meanwhile
been moved to Mamak Military Prison
and is still there, serving a sentence of 10
years, eight months' imprisonment.)

In October 1981 she was rearrested and
taken back to the OAL, where the torture
continued over the next 26 days, which,

she says, she spent mostly in solitary
confinement in a pitch dark cell. She-
and the two others-says they were blind-
fold during most of the torture sessions.

According to Serna Ogur, her torture
began immediately she arrived at the
OAL and included being forced to stand
on one foot and to lean forward against
a wall with all her weight resting on her
forefingers; being beaten, kicked and
punched; having her outstretched arms
tied to pipes on the ceiling and then being
left hanging in a crucifixion position-
"It was as if my arms were coming off.
. .. The pain became so bad that my
screams drowned their [the torturers']
voices ...

She describes also how she was forced
through a car tyre, so that her body
assumed a U-shape, with her head, arms
and legs sticking out of one side of the
tyre and her lower back and buttocks out
of the other: then the soles of her feet
were beaten with a thick stick-"I had
made the acquaintance of the fa/aka
torture ...

She was also given electric shocks-
"They wet the inside of my crotch and
began applying electricity .... One of
the torturers shouted: 'If you don't give
us what we want, we'll continue to apply
electricity to your ovaries and sterilize
you.' " She was also forced to strip naked
and was then hosed down with icy water
from a high pressure jet.
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Meryem Sendil Colakoglu (left) and Nursal Yilmaz, who say they were tortured in the
DAL centre at Ankara Police Headquarters and later during detention in Mamak
Military Prison.

In her testimony, Serna Ogur describes
the crowded conditions in the DAL, with
victims piled up in tbe corridors, and the
incessant noise: the shouts of the torturers
and the screams of the tortured ... "so
that it was impossible to sleep".

On her second day in detention she
thought she heard her husband screaming
and then ... "I was again taken blind-
fold to the torture room opposite [her
cell]. Once inside they took off the blind-
fold, and, sure enough, it was my
husband.

"He was lying naked beside a black
tiled wall. His hands were tied behind his
back and they were administering elec-
tricity to his genitals.

"After showing him to me, they retied
the blindfold and, in a voice my husband
could hear, threatened to strip and rape
me.

"They wanted us to reveal our address .
. . . They said I could save my husband
if I gave them the address. [She says she
and her husband did not want to reveal
it for fear of endangering friends.]

"On another occasion I was again
suspended from the ceiling and electricity
was being administered to my toes. I was
semi-conscious when I heard them bring
my husband in. They told him that he
could save me if he talked."

During her second spell in the DAL
her husband was brought there from
prison and tortured for a week, she says.

Serna Ogur says that her husband later
described in court one of the tortures
inflicted on him: the "Palestine method",
which involved having the hands anQ feet
bound together behind the back and then
being hung face down from a rope
attached to the four limbs.

* * * *
The testimonies of Nursal Yilmaz and
Meryem Colakoglu catalogue much the
same brutalities inflicted on prisoners as
Serna Ogur's: each describes how she
was beaten, kicked, punched, given elec-
tric shocks, hung from ceiling pipes
(including by the "Palestine method"),
subjected to the "car tyre" fa/aka torture
and hosed down with icy water.
• Nursal Yilmaz: "I was subjected to
the torture ... of being suspended by
the wrists three times. . . . Once they
made my fiancé watch while I was being
tortured ....

"Similarly they made me watch while
he was being tortured. They hung him
on the wall by his wrists His body
would not stay straight it arched ...
I suppose because of the pain. He was
blindfold ... and his trousers were
undone. From this I deduced that they
had given him electric shocks to his penis.
... He later confirmed that this had been
so. For a long time he passed blood with
his urine because of the severe torture ....

"One day ... I saw from under my
blindfold that they were doing something
to his leg in the corridor. When I came
closer I saw that 'they were washing a
gaping wound aero'5s his ankle ... open
to the bone."

r.-;-- - -
I

I
I •

Nursal Yilmaz was arrested with her
fiancé (whom she later married), his sister
and a friend on 12 February 1981. All
four were tortured at the DAL, she says.
She was held ther,: twice, for 25 days and,
after rearrest in October, for 23 days. She
was subsequently moved to Mamak
Military Prison, where she was held for
14 months. Her husband is still there,
serving a 25-year sentence.
• Meryem Sendil Colakoglu says she
was held in the DAL for 23 days, from
17 October 1981, then moved to Mamak
and detained there for just over a year,
until her release on 24 November 1982.

"Countless hours of the most unimagin-
able affronts to human dignity began
with the first kicks as I was bundled into
the police car," she says. "My demands
to know what was happening, where I
was being taken, were met with kicks
and punches. Once in the car I was blind-
folded and the policeman next to me
pushed my head between his legs and
began beating my back-OWe are going
to what you might call a beauty parlour,'
he said. 'You go in looking like this and
you come out a different shape.'''

Of one period of her detention in a
DAL cell she says: "I was unable to
distinguish day from night. . .. The
screams never let up. Doors were con-
stantly opening and shutting, prisoners
were taken out and others thrown back
in, in a flurry of kicks and abuse ....

"I lay there semi-conscious until they
came back for me.... Then they dragged
me out in my bare feet, as my shoes no
longer fitted me, and carried me to the
room where I had first been tortured.
[There] A male colleague ... was under
the fa/aka. They were beating him with
all their might, while at the same time
saying and doing things to me which
should not be done to a woman-in order
to pressurize him."

Mamak
Military
Prison
"Before my arrest.} had heard that
the torture did not stop after Police
Headquarters but that it continued
in different forms in prison, too.
This was confirmed by my own
experience in Mamak Military
Prison." -Meryem Colakoglu

The testimonies of the three for-
mer detainees present a grim picture
of imprisonment in Mamak-harsh
and arbitrary military-style discipline
for men and women detainees,
enforced by punishments which
included severe beatings, incarcer-
ation in crowded, insanitary "death
cells" and deprivation of privileges,
including visits by relatives.

Daily beatings
"Morning and evening inspections
were the scene of daily beatings. They
hit you for the slightest infringement of
the rules: looking sideways, not shouting
your name at the top of your voice, not
standing straight, not stamping your feet
like a soldier, etc.

"These beatings took place in the
presence of the prison doctor, who was
on the inspection team. Our bodies were
constantly black and blue ... ."-Sema
Ogur

The "Induction centre": After arrival,
prisoners are said to have spent up to two
days in a cage ("exactly like a lion's cage"
-Serna Ogur), being forced to march up

Continued on page 6
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PasaUZUN
A founder member of a KUfldish
cultural' and youth association,
he has been detained since 1979
and is reported to have been tor-
tured on several occasions in
Diyarbakir Military Prison. Reis
believed to have, been tortured
most recently during' the hunger':
strike that ended there on 3Marc~
1984. He is said to be in very poor
health.

Pasa Uzun, 31, was a student at a
teachers' training institute in Konya
when he and some 200 other members of
the Progressive Democratic and Cultural
Association (known as the, DDKD) were
arrested, The DDKD had been legal until
its proscription under mart~al law,
declared in Diyarbakir in April 1979.

The DDKD trial opened in Diyarbakir
Military Court on 19November 1980. In
September 1982 it was combined with
the trial of the Kurdish Workers' Party
(KIP) and by I March 1984 the number
of defendants was reported to have
increased to 62S, all charged in connec-
tion with alleged Kurdish separatist
activities.

Pasa Uzun is reported to have been
extensively tortured after he had delivered
a l6-page defence statement during the
opening hearing of the trial in November
1980. He is reported to have been unable
to walk when brought to a trial hearing
on 19 March 1981 and to have been
barely audible when he tried to tell the
court how he and other prisoners hatl
been tortured.

Before that hearing he was reported to
have been hung by his feet oyer a period
of 22 days and to have been given electric
shocks on many parts of his body.
. He is said also to have been held in
isolation on several occasions in so-called
"death cells" in Diyarbakir Military
Prison No. S.
, In a letter dated IS August 1982, the
Kurdish lawyer Serafettin Kaya-detained
in Diyarbakir Military Prisoll between
February and September 1981 and now
in exile-stated that Pasa Uzun's foot
was then black and had become stiff as a
result of ill-treatment.
, Pasa Uzun iS"reported to have been
put in isolation during three hunger-
strikes 'in Diyarbakir-July to September
1982; September 1983; and end-1983 to 3
March 1984. He is understood to have
been to~tured during- each of those
periods. :' ,'- ,

Amnèsty 'International has adopted
him as a prisoner of conscience, con-
sidering him to have been imprisoned
because of his non-violent activities.

Please send courteous letters:
• urging his immediate and unconditional

Pasa Uzun
release, as a prisoner of conscience;
• urging that he receive immediate,
appropriate medical care;
• urging that the reports of his torture
and ill-treatment in custody be impartially
investigated and that anyone found to
have been responsible be brought to
justice.

Addresses for appeals
Send your letters on these appeal
cases to: Mr Turgut Özal / Prime
Minister / Basbakanlik / Ankara /
Turkey; and to: General Necdet
Urug / Chief of General Staff /
Ankara / Turkey.

,',
Ayse Necmiy< BEKEL' .~.
A former askistant lecturer in
political sclmèe at A~~a: lfr#~
ver$ity, she has heen tjetaf"ed'
since July 1981 and is repoljea to,
have been tortured at eoli.J(
#eadquarters in Ankara ~aiitl

Pr
ba~/Ybe~!~n ~'!*~~ak ~~;,r~2~
lSon. " ;.: ''''.0,,, .~~y~', ,

Necmiye Bekel, who is married, is one of
well over 200 people who are on trial in
Ankara on charges under Article 141/S
of the Turkish Penal Code of belonging
to the illegal Turkish Communist Party.

She was arrested on 17 July 1981 and
reportedly taken to the DAL at Police
Headquarters in Ankara and tortured.
She is said to have been pregnant at the
time and to have had a miscarriage as a
result of her ill-treatment.

She was later moved to Mamak Mili-
tary Prison. A former prisoner, Nursal

Yilmaz (see page 3), who said she had
shared a ward with her there, has told
Amnesty International that Necmiye
Bekel was one of a number of women
who were badly beaten with her at the
end of 1981.

Nursal Yilmaz said she feared that
Necmiye Bekel would still be subject to
beatings. Such ill-treatment had been
routine during the 14 months up to
December 1982 that she had been in
Mamak, she said ... "and my informa-
tion is that conditions there have got
worse. "

Necmiye Bekel was among 20S defen-
dants who went on trial in Ankara Mili-
tary Court on IS February 1982. By the
end of 1983 the number of defendants
had risen to 288, including Necmiye
Bekel's husband, Sabir Sukru Bekel,
who is also being held in Mamak. The
trial continues.

Amnesty International has adopted
Necmiye Bekel as a prisoner of con-
science. Although the Turkish Com-
munist Party has always been illegal in
Turkey, it has not as an organization
supported or participated in violent activ-
ities, and anyone imprisoned solely for
allegedly belonging to it is considered by
Amnesty International to be a prisoner
of conscience.

Necmiye Bekel, who is 37, received
her doctorate from the University of
Paris (Nanterre).

Please send courteous letters:
• urging her immediate and unconditional
release, as a prisoner of conscience;
• expressing concern about reports that
she has been tortured and ill-treated,
and fears that she may still be subject to
beatings and other ill-treatment in
Mamak Military Prison;
• urging that the allegations of her tor-
ture and ill-treatment be impflrtially
investigated, and anyone found to have
been responsible brought to justice.

Political prisoners
According to official figures, on 30
June 1983 there were 21,046 political
prisoners held in military prisons, but,
after ratification of sentence by lDÜi-
tary courts of cassation" poli(ical
prisoners are transferred, to, ,civp.
prisons and no fig~re is a~\ÜlabJe,for;
the n~r of political p'P59,ers, in
civil prisons. It is not known"èxacUy.
flow JJftany among the total Dumber
of. political prisoners àre peopl~
charged or convicted ~ ac:eou,Lof
their non-violent poUtical or relig~olls
beliefs or activities, but Amnesty

'International has been infooned
about severa) hundred people it

.believes to be prisoners of conscience
ttld ûnderst~ds that tbe'actui\ll\ùm-:
bennay be much higher. , .



6

t, •

AMNESTY INTERNATIONAL FilE ON TORTURE

Hunger-strike by Mamak
•pnsoners over torture

Continued from page 4
and down singing marching songs-and
being beaten if the officer in charge was
dissatisfied with the performance.

"By the time you get out of the cage
your hands are swollen from being
beaten. The training goes on from morn-
ing till night, and sometimes all night.
. . . the whole idea ... is to break the
prisoner's spirit," said Nursal Yilrriaz.

After "induction" the women were
moved into wards of up to 50 inmates
each. Exercise was limited to five minutes
daily-during this time prisoners were
forbidden on pain of beatings to talk,
look about them or even glance up at the
sky.

Men and women exercised at different
times and were forbidden to look at each
other. Neither Serna Ogur nor Nursal
Yilmaz saw their husbands in Mamak
during the 14 months all four were there
together-nor were they allowed to com-
municate in any way.

"The only time I saw my husband or
heard him speak was in court," Serna
Ogur told Amnesty International (both
were defendants in a group trial). "Even
then we were not allowed to be near each
other, nor could we exchange greetings."

Her husband was imprisoned in the
basement, she on the ground floor of the
same pri~6n block: '

'Death cells'
One of the pupishments referred to in
the testimonies is confinement to minute
cramped stone "death cells" in the
basement.

" ... we were put-two or three at a
time-in cells measuring four handspans
in length and breadth [about a metre
square) .... for 15days without a break
and not allowed to go to the toilet-we
had to use a drawer in the cell for the
purpose. Every morning and evening we
were taken out for inspection and to be
beaten," said Nursal Yilmaz.

Meryem Colakoglu said she was kept
in such a cell twice, for eight and seven
days, with two other women.

..It was virtually impossible for the
three of us to squat down .... We ate
our food and went to the toilet in the
same tiny cell ... let out only twice a day
[to collect" food and be inspected]. We
were regularly beaten at inspection .

"When I got out I ached terribly' .
There had only been one blanket between
us, so we were all cold and exhausted and
suffering from lack of fresh air."

Complaints to the authorities, includ-
ing judges, were apparently futile: "To
put forward even the smallest demand
was regarded as a violation of the rules
and meant a spell in the cells or the
cages," said Meryem Colakoglu.

Serna Ogur said she was beaten after
she had tried to lodge a complaint during
her trial.

" ... the judges did not want to know
and cut my statement short. '... [later) I
was confined in the cage and beaten
severely ...

'Subscribers
to torture'
at Erzurum
Military Prison
"Certain prisoners had been tortured
so regularly it was as if they had
subscribed to it. Every day at a
certain time they knocked at the door
and told the answering guard that it
was time for their 'treatment'. [They
had been ordered to do so.] If the
guard had nothing better to do . . •
this prisoner was taken out into the
corridor and received the 'necessary
treatmènt' until he cried for mercy.
. .. When the guards ..• were
[busy] torturing others, especially
newcomers, the treatments of the
'subscr-ibérs to 'torture' were
postponed."

This extract-dealing with
Erzurum Military Prison in eastern
Turkey-comes from detailed testi-
mony given' by Nizamettin Kaya,
who was 'taken into custody on 24
January 1981 on suspicion of belong-
ing to th~ Turkish Kurdistan Social-
ist Party. He alleges that he was tor-
tured every day for 50 days in police
headquarters in the town of Agri
and then tortured and repeatedly
beaten while being held in Erzurum
-he was released in mid-1982.

He says that in the police headquarters
he was bli.ndfolded, beaten, kicked and

" given fa/aka with truncheons and canes;

More than 500 political prisoners in
Mamak Military Prison went on
hunger-strike on 22 February 1984 to
protest against torture and bad prison
conditions.

Scores of prisoners had been
admitted to hospital by the time the
strike ended on 4 April. The author-
ities say 46 prisoners were admitted-
but unofficial sources told Amnesty
International that 64 prisoners were
still in hospitalon 5 April.

.One of the hunger-strikers is
reported to have been Abdullah
Yilm~z, husband of Nursal Yilmaz.
She said she had heard that he was in
poor health.

Amnesty International has been
told that during the latter part of the
hunger-strike the torture and beatings
alleged by the' prisoners had stopped.
Visits by relatives and lawyers are
reported to have been permitted dur-
ing the last fortnight of the strike,

given electric shocks to his toes, hands,
nose and ears; hung from ceiling pipes;

, and beaten all over the ~ody.
He relates how he was handcuffed to

radiators in corridors so that every pass-
ing official could hit or kick him.

One day, after a prolonged torture
session, "My feet were swollen and even
burst and cracked in places [They]
forced my feet into my shoes After-
wards they told me to jump on each foot
100 times. I could not, so they kept beat-
ing me with the truncheon on my head. I
was desperate. I tried to jump .... They
kicked me on the legs and stepped with
their heels on my toes, squashing them.
. .. then [one of the torturers) got tired
and-I am guessing now because I was
blindfold-he sat down in the armchair
of the Chief and [falling asleep] started
to snore."

In April 1981he and 10other detainees
were taken to Erzurum Military Prison-
"When we showed our wounds and
bruis~s and other traces of torture to the
[Military] Prosecutor, he said: "We are
not interested in this ... ".

The Il detainees from Agri were allo-
cated to a ward and then "we were given
a good 'welcome beating' to show who
was who". According to Nizamettin
Kaya's account, the military-style disci-
pline in Erzurum was harshly enforced,
with truncheon-beatings for the slightest
infringement of the "rules" (which
included learning Kemal Ataturk's Prin-
ciples by heart and memorizing national-
ist marching songs).

"One day, on the pretext that a cigar-
ette stub was found on the doorstep of
the ward, they beat the cigarette smoking
inmates 100 times [each) with the trun-
cheon and non-smokers 50 times."

although under difficult circum-
stances. Such visits had reportedly
been stopped after the hunger-strike
began.

•
Inmates marching in Mamak Military
Prison
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Being beaten with a truncheon
considered a 'luxury'

Torture became routine, he says-
"Many of us had bad bruises and even
open wounds on our faces, heads and
different parts 0 f our bodies." Eventually
"we reached such a state that our psycho-
logical balance was completely disturbed.
Some of us screamed ... in our sleep
. . . others burst into laughter ... then
woke up crying ... ".

Nizamettin Kaya says that torture in
the prlso~sfopped in Decembe¥ 19811

,
maini~''6ecaùsè' of resistarlce by trie
prisoners" themselves, but also because
of pressure put on the martiallaw author-
ities by prisoners' families; another
reason was "the anti-torture attitude of
the Director of the Central Prison."

However, Amnesty International's
information is that prisoners in Erzurum
have again been tortured since mid-1982,
when Nizamettin Kaya was released.

Girls and women
from 15 to 55
among victims,
says ex-detainee
"At the Iskenderun Martial Law
Command I was put into a dormitory
with 17 other girls and women,
between the ages of IS and 55. A 15-
year-old girl was paralysed after
what she saw at the [Antakya politi-
cal police) Centre. The others were
trying to help her to walk. They (the
police) were after the sons of the 55-
year-old woman. They could not
find the sons, so they were holding
and torturing the mother instead.
Her arm was broken due to these
tortures. The wrist of a 19-year-old
girl had burst open due to continu-
ous beatings with a truncheon. She
was trying to bandage her wrist with
the help of some other women. The
fingers of the 42-year-old woman
were covered with black marks,
burned from electric shocks.

"The policemen could come any
time to the Martial Law Command,
pick out anybody they chose and
take him or her back to the [political
police) centre to be tortured. They
took two girJs from our ward; these
girls came back completely finished.
Due to the tortures they had under-
gone, they kept screaming at night
in their sleep."

This extract comes from the testimony
of Gulhan Tomak, a former prisoner
who was detained in Antakya in June
1981 when she was 16-she was taken
away by police 20 minutes after she had
arrived at a friend's house to attend a
wedding.

Continued on page 8

Frequent allegations of the torture of
Kurdish prisoners in Diyarbakir Mili-
tary Prison have been received from
befo"; 1980 right up to the time of
going to press .

In May 1982Amnesty International
asked to be allowed to send a team to
check .on reports- that nearly 100
Kurdish prisoners were in poor health
as a result of torture and harsh
conditions.

One of the people it named at the
time, Kurdish lawyer Huseyin YiIdirim,
was later released and left Turkey-he
gave a horrific account of tortures he
said he and other Kurdish prisoners
had sùffered, including being beaten
and given electric shocks on sensitive

'parts of the body while tied to a
wooden cross. Three of these prisoners
are known to have died in custody.
The authorities acknowledged one of
the deaths: they said the prisoner had
committed suicide.

Among the reported victims during
1983 were Mumtaz Kotan, Rusen
Arslan, Mehdi Zana, Nazif Kaleli
and Pasa Uzun (an Appeal Case in
this File).

In September 1983 p..;soners
belonging to various political groups
went on hunger-strike to protest
against torture, bad prison conditions
and restrictions on access to lawyers.
The strike ended after the authorities
had reportedly given assurances that
torture would be ended and conditions
improved.

A second hunger-strike began at
the end of December and lasted until
3 March. Once again the authorities
reportedly agreed to prisoners'
demands for a halt to torture, and the
restoration of concessions granted

"In Diyarbakir Military Prison it is a
luxury to be beaten with a truncheon.
... they use the handles of shovels
and pickaxes . . . thick wooden sticks
and chains for daily routine beatings."

This extract comes from a former
prisoner's account of (tetention,
imprisonment and torture in Police
Headquarters, Ankara, in Mamak
Military Prison and in Diyarbakir
Military Prison in 1980, 1981 and
1982. He was released in 1982 while
his trial continued and he is believed
now to be in hiding. Amnesty Inter-
national is withholding his name to
protect him from possible reper-
cussions.

He describes a range of tortures
which he says were inflicted on him,
including beatings, falaka, electric

after the first strike but then
withdrawn.

At least two people died directly as
a result of this second hunger-strike
and 45 were taken to hospital, many
reportedly in a critical condition.

In January 1984 an Amnesty Inter-
national delegate had visited Diyar-
bakir and on 16 February the organ-
ization had called on the head of the
Turkish armed forces to account
publicly for seven people reported to
have died in the prison in unexplained
circumstances in January.

In reply the authorities said one
prisoner had died of a brain tumour
and one after an operation for cancer
of the pancreas; the names of two
were not known to the prison author-
ities; one named prisoner was still
alive; and the other two had commit-
ted suicide.

shocks, burning of body hair, being
hung in the "crucifixion" position,
and beaten with sandbags. He says
also that a note that he was to be
denied food, water, sleep and toilet
facilities was pinned to his back while
he was in Police Headquarters.

An official who called himself
"Captain Gestapo" told him: "There
is a big notice pinned on your back
my son. You'll be allowed nothing.
You'll be dying soon anyway."

He describes beatings in Mamak
Military Prison but makes it plain that
his experiences there were mild com-
pared to the pain and humiliations he
and fellow-prisoners allegedly endured
in Diyarbakir. The treatment there,
he says, was "absolutely ruthless and
pitiless, inhuman and hostile."
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, WHAT VOU CAN DO
Continued from page 7

She says she was tortured at a centre
used by the First Branch (political police)
and later in civilian prisons in Iskenderun
and Antakya. _

She is now living outside Turkey.

Official versions
conflict over
death of detainee

The case of Mustafa Hayrullahoglu
illustrates how uncertain are the circum-
stances of a number of deaths of political
prisoners in Turkey.

In December 1982 Amnesty Interna-
tional was informed that Mustafa
Hayrullahoglu, who had been detained
in October/November 1982, had been
tortured and was éritically ill. On 9
December it asked the Turkish Ambas-
sador in London, Rahmi Gümrükcuoglu,
for information about him and called for
an investigation into the allegation that
he had been tortured. No reply was
received, so on 5 January 1983 Amnesty
International sent its inquiries to the
Turkish Foreign Minister. No reply was
received.

On 5 April 1983Amnesty International
received information that Mustafa
Hayrullahoglu was dead. After months
of trying to discover his whereabouts his
family finally learned that he had been
buried in Kasimpasa cemetery in Istanbul.
They subsequently received two letters
from the authorities:
• The Martial Law Prosecutor for
Istanbul stated that Mustafa
Hayrullahoglu had been detained on 21
October 1982 and had committed suicide
on 26 October.
• The Public Prosecutor for Istanbul
stated that he had been detained on 5
November 1982, had become sick on 16
November and had died on the way to
hospital.

On Il May 1983Amnesty International
wrote again to Ambassador Gümrùk-
cüoglu, asking to be informed if any
investigation had taken place into
Mustafia Hayrullahoglu's death. No reply
has been received.

Pre-coup violence
During tbe five years preceding the 1980
coup political violence had resulted in
more than 5,000 assassinations by right-
wing and left-wing groups. Martiallaw
was imposed in 13 of Turkey's 67
provinces in December 1978, after more
than 100 people were killed in Kahra-
manmaras. It had beef) renewed every
two months and extended to cover 20
prov:nces by the time the coup took
place.

Immediately after the coup thousands
of people were detained, including mem-
bers of parliament, members of political
parties and trade unionists. The period
for which people might be kept in deten-

1. Write tne two letters you
are asked to send on behalf of
the two victims cited in the
Appeal Cases in this File on
Tortule. Address your letters
as indicated, or send them to .
the Turkish embassy in your
country.
2. Please write a further letter
expressing your concern
about reports of widespread
and systematic torture in
Turkey.
• Point out that the United
Nations has banned torture In
all cases (in its 1975 Declar-
ation on the Protection of All
Persons from Torture and
Other Cruel, Inhuman or
Degrading Treatment or Pun.
ishment) and urge the Turkish
authorities to order all military,
police and security force&inot
to torture prisoners in their
custody, and to make it clear
to alilaw enforcement person.
nel that torture of prisoners Is
a criminal act which will not be
tolerated in any circumstances.

• Urge them also, as a safe.
guard against torture, to grant
relatives and lawyers access

tion without charge was increased from
15 to 30 days and then, in November
1980, to 90 days; in September 1981 it
was reduced to 45 days. All political and
trade union activity was banned and
several newspapers were closed down.
Changes in the martial law regulations

Declaration on Torture
"No State may permit or tolerate tor-
ture or other cruel, inhuman or degrad-
ing treatment or punishment. Excep-
tional circumstances such as a state
of war or a threat of war, internal pol-
itical instability or any other public
emergency may not be invoked as a
justification of torture or other cruel,
inhuman or degrading treatment or
punishment." Article 3 of the United
Nations De,claration on the Protection
of All Persons from Torture and Other
Cruel, Inhuman or Degrading Treat-
ment or Punishment.

extended the powers of martiallaw com-
manders, giving them control over mail,
communications, press censorship and
all labour and trade union activities.
People could be sentenced to from six to
24 months' imprisonment for propagat-
ing "erroneous, unfounded or exaggerated
information in a manner [likely] to create

• • •
to prisoners throughout the
detention period.
3. You can also help get the
facts about torture in Turkey
out into the open. Share this
.F((G 0" Torture w'th yo~{
frl,nds and colle8g" ••• "Jng
it to the attention of your com.
munity centre, place of work,
trade union, school, college or
religious congregation.
4. Send a copy of this File on
,Torture to your local news.
paper, suggesting that the
,editor print a summary of It for _
'readers.
5. Support the practical efforts
of Amnesty International.
Contact the movement's office
in your reg~on today. Sub.
scribe to the monthly Amnesty
International Newslettel,
which will include other Files
on Tortule. Make a donation
10 keep our work going arid
find out how you can add your
voice to our urgent appeals. If
there is no Amnesty Interna-
tional office in your region,
,write to the International
Secretariat, 1 Easton Street,
London WC1X 8DJ, United
Kingdom. .

alarm or excitement among the public".
All politil;al offences are still tried by

martiallaw courts, except for some,press
offences, which are tried in civiliancourts.

Five countries allege
Turkey in violation of
human rights convention

The European Commission of HlJman
Rights has ruled that applications filed
by five European countries against
Turkey for violation of the European
Convention on Human Rights are
admissible for hearing by the
Commission.

The fiv~ countries .-or Denqtark,
France, the Netherlands, Norway and
Sweden - had filed applications
against Turkey under Article 24 of
the Convention (on inter-state
complaints).

Their applications alleged that Turkey
had been in violation of a number of
articles of the Convention, includin'g
those relating to' the prohibition of
torture and inhuman or degrading
treatment or punishment, liberty and
security of person and right to a fair
trial by an independent and impartial
tribunal.
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~ETTRE OUVERTE ADRESSEE PAR 1260 INTELLECTUELS TURCS
AU GENERAL EVREN

Mehdi ZANA, ancien Maire de DIYARBAKIR, vient d'être
condamné à 7 ans de prison pour "outrage à Magistrat".

Cette peine s'ajoute à celle de 24 ans de prison
prononcée contre lui le 26 octobre 1983.
Officiellement, Mehdi ZANA aurait été condamné pour avoir
crié après la lecture de ce précéèent verdict
"A bas le fascisme, vive le socialisme".
La FlOH observe cependant que ni les Avocats, nl la
famille de Mehdi Z.~A n'éta~ent au courant de ce nou-
veau procès qui s'est d{.roulé trois SClnalnes après
~ue Mehdi ZANA ait pu s'~ntretenir à la prlson de
DIYARBAKIR avec une mission parlementalre du Conseil
de l'EUROPE.
Au cours de cet entretien, Mehdi ZANA avait affirmé
qu'il avait été systématiquement torturé pendant 17
mois et que, pour cette raison, il avait perdu l'usage
de son oreille droite et était dans un mauvais état
général.
Pour la FlOH, il ne faut paG chercher plus loin les
causes de la nouvelle condamnatiùn de Mehdi ZANA.

1260 intellectuels turcs viennent d'adresser une lettre
ouverte au Pr~sident de la Répub:lque, le GJnéral FVREN.

Parmi les signataires, se retrouvent les plus célèbres
de ce pays, aussi bien dans le domaine litt~raire,
artistique ou universitaire.
Cette initiative est sans précédent en TURQUIE, ce
qui en démontre l'importance, d'autant qu'elle émane
de personnalités qui, pour la plupart, sont restés
muets depuis le coup d'état militaire de septembre 1980.
Cette longue lettre ouverte est en réalité un réquisitoire
contre l'absence de démocratie et les vIolations répétées
et systématiques des droits de l'homme en TURQUIE.



Cett~ lettre ouverte survient après qu'une mission
parlementaire du Cons~il de l'Europe ait visité
deux prisons turques dans des conditions particuliè-
rem~ criticables et que ce pays a été réintégré
au IQ~~ ~e l'Assemblée du Conseil de l'Europe
dont 11 'tait pourtant exclu depuis le coup d'état
militaire.
Devant l'intérêt manifestement évident de ce texte,
la FlOH a décidé de le publier ci-dessous dans son ,
intégralité, d'autant que ses signataires font actuel-
lement l'objet d'une information ouverte par la
justice militaire turque.
1.-a'- TURQUIE viti' une des crises! les' plus graves de son
histoire qu'elle n'a pas encore pu surmonter. Sans
aucun doute, tous les secteurs, les couches et les
dirigeants de nbtre société ont une responsabilité
commune dans cette crise .• Nous autres, intellectuels
turcs, sommes conscients de nos lacunes, de l'importance
et de la priorité de notre responsabilité. Cette
conscience nous donne le devoir et le droit d'exprimer
nos points de vue sur la transition de notre société
vers un régime sain et fiable.

, "Nous estimons nécessaire d'exprimer nos points de vue
~ans le cadre autorisé par les réglements en vigueur
et la loi numéro 2969. Sans approuver les rest~ictions
(à la liberté d'expression), nous avons cependant à
~gir dans ce cadre.
ILe seul soutlen pour nous, qui n'avons nul autre but
que celui d'exercer, en tant que citoyens, notre responsa-
bilité démocratique, est la légitimité que nous croyons
que les hommes de notr~ pays conféreront à nos vues.
Au cours de cette entreprise qui s'inspire des problèmes
sociaux, nous n'avons eu aucun lien d'aucune sorte
avec aucun milieu politique, aucun organisme, aucune
organisation ou parti"ni de l'intérieur ni de l'étranger
et on ne saurait en envisager.
Nous-croyons avec ardeur que notre société pourrait
atteindre un avenir meilleur en usant de méthodes
rationnelles. Avec cette conviction et en'assumant
notre responsabilité collective, nous nous servons
de notre droit de requ~te qui procède de la Constitution,
pour présenter respectueusement aux plus hautes sphères
de l'Etat nos observations, nos opinions et nos demandes
relatives au bien public.Les observations et demandes des soussiqn0s relatives à
l'ordre démocratique en TURQUIE: -----, -----'-----.-"'--:-
La démocratie vit avec ses institutions et ses pr1nc1pes.
Si dans un pays les institutions, les concepts et les

" é 'principes qui constituent le ciment de la d mocrat1e
sont détruits, il devient difficile d'en enrayer les
dégâts. Rendre la démocratie étrangère à ses propres
valeurs et institutions, la conserver formellement tout
en la vidant de son contenu, est aussi dangereux que
de la détruire. Pour ces raisons, nous plaidons po~r ~a
sauvegarde des institutions, des con~epts et,des pr1~c1pes
qui maintiennent debout notre format10n état1que, p01nt
d'une accumulation historique et pour leur renforcement
dans un contexte démocratique.
Notre peuple est digne de tous les droits,de l~homme
en vigueur dans les sociétés modernes et ~1.do1t les
posséder to~s, sans exception. Nous cons1derons comme
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Il faut prendre les mesures nécessaires pour supprimer
totalement la torture. Si, au cours ~e la défense,
de l'interrogatoire et de l'instruction, l'on s'écarte
des règles de l'Etat de droit et, dans les méthodes de
jugement" l'on tient pour i~existantes les garanties
universelles, en premier lieu le principe selon lequel
"tout prévenu est présumé innocent tant qu'il n'est
pas condamné", l'arbitraire deviendra, notamment dans
les procès politiques, l'un des éléments fondamentaux
du jugement.

Prenant en considération le fait que tous les secteurs
de la société ont leur part de responsabil~té dans la
genèse des actions de terreur et pour écarter l'idée
d'une solution basée sur la mort, nous croy~ns à ,la
nécessité d'arrêter l'exécution des peines de mort
déjà ratifiées et de supprimer la peine de mort.

Partant de la vérité universelle selon laquelle une justice
tardive est une injustice, nous sommes de l'avis qu'il
est nécessaire de terminer au plus tôt les procès en cours.

Ce sont les conditions sociales et politiques qui engendrent
les crimes. Il ne faut pas oublier la responsabilité
incombant à la société dans la période agitée que vit
la TURQUIE. Pour ces raisons là et en vue de contribuer
à la paix sociale, nous estimons inévitable une large
amnistie.

La politique qui est le moyen de distinguer dans la vie
publique le bien du mal, le vrai du faux, suppose la
participation de tous au gouvernement. Les défauts inévitables
de la politique quotidienne, qu'on voit dans tout pays,
ne saurait justifier que l'on entrave la voie qui doit
restée ouverte à quiconque de servir la société par la
politique, que celle-ci devienne le monopole des couches
précises, d'une personne ou des personnes.
On ne saurait réduire la politique à des décisions adminis-
tratives.

La volonté nationale n'a de signification que dans les
régimes où tous les secteurs de la population peuvent
s'organiser librement. Dans les pays où nul n'est accusé
en raison de ses opinions politiques et philosophiques,
où aucun citoyen n'est blamé à cause de ses convictions
religieuses, la volonté nationale est la force suprême.
La légitimité de cette force suprême est fonction de
son attitudé à l'égard des libertés et droits fondamentaux.

Les conpitions qui empêchent que la volonté de la majorité
s'exprime librement, sont contraires à la démocratie.
De même, supprimer les droits fondamentaux sous prétexte
d'une volonté majoritaire, est également incompatible

-~ec la démocratie.

Au èour~4u processus historique, les constit~tions ont
pour but de garantir les droits et les libertés de
l'homme. L~s réglementations qui affaiblissent l'individu
face à l'Etat, sous quelque nom qu'elles soient adoptées,
signifient un éloignement de la démocratie: Dans ce cas,
au lieu de devenir la source de la vie démocratique, la
constitution devient un obstacle'à la ,démocratie.
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déshonorant que notre pays soit devenu un pays dont

--les garanties en matière des droits de l'homme soient
discutées à l'étranger.
Le droit à la vie, à une existence digne est le but principal
de toute vie organisée et sociale, ,et, "à notre époque,
on ne saurait sous aucun prétext~ le supprimer: c'est
un droit naturel et sacré~ Ce droit n'acquiert de
sens que lorsque l'on peut exprimer librement la pensée,
la développer et s'organiser autour d'elle. Nous
considérons le fait que nos citoyens produisent des
idées nouvelles et différentes, non pas comme on
s'efforce de le faire croire comme source de crises,
mais comme une nécessité de la vie sociale.

La justice qui constitue le dernier recours des hommes
est aussi le support principal d'une existence digne
d'un être humain. Sa réalisation nécessite que l'on
emploie les moyens d'un Etat de. droit moderne, que la
quête de justice ne soit d'aucune façon entravée et
que l'on n'ait pas recours à des procédés de jugement
exceptionnels, à des méthodes extraordinaires.

Nous sommes de l'avis que le fait que des formes de
gouvernement exceptionnelles acquièrent, dans des
périodes considérées comme normales, de la pérennité,
est incompatible avec la conception contemporaine de
la démocratie.

Le fait que les droits des citoyens soient restreints
sans une décision de justice, que les délits soient
constitués par décisions administratives unilatérales
impossibles à contester, la privation des droits
politiques, les accumulations générales, ouvrent la
voie à des désastres sociaux. Le fait que l'adhésion
à des associations, des coopératives, des fondations,
des chambres professionnelles, des syndicats et des
partis, et l'expression des opinions ne constituant
pas un délit au moment où elles ont été émises, soient,
conformément à une conception devenue dominante par la
suite, retrospectivement considérées comme des délits,
est incompatible avec la notion de l'Etat de droit.

On ne saurait tenir le système démocratique lui-même
pour responsable des actions de terreur intensive
qu'a connue la TURQUIE.

Toute société organisée se doit de combattre les
actions violentes. Néanmoins, le propre d'un Etat
est de respecter les principes de droit lors de la
lutte contre la terreur. L'existence de la terreur
ne peut jamais justifier le recours par l'Etat aux
mêmes méthodes.

La torture, dont l'existence est attestée par des
décisions, même de la justice, est un crime contre
l'humanité. Nous sommes préoccupés par le fait que
la torture soit devenue une habitude de punition
primaire, préliminaire et sans jugement.

En outre, nous considérons corome souffrance et torture
les conditions de détention dans les prisons qui
dépassent leur objectif de restriction de liberté.
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En premier lieu, les partis, les syndicats, les organisations
professionnelles et les associations sont les supports
indispensables de la démocratie. Les organisations profes-
sionnelles, en même temps qu,'ellessont chargées de défendre
la solidarité et les intérêts de leurs adhérents, doivent,
avec les partis politiques, être l'instrument et le facteur
de défense des libertés démocratiques des individus
et des groupes et de leur participation au pouvoir.
pour cette raison, nous croyons nécessaire que les droits
de s'organiser et de participer soient, lors des aménagements
constitutionnels, protégés par les garanties les plus larges.
Il est impérieùx pour l'avenir d'une société et pour son
dé~eloppement, qu'il y ait dans la vie de cette société
des éléments de liberté, de diversité et de nouveauté.
De ce fait, toute production d'idées doit être protégée
les propositions nouvelles doivent pouvoir être présentées
librement au public.
La presse libre est l'un des éléments fondamentaux d'un
régime démocratique. Pour l'assurer, il faut que la
société puisse être informée d'une manière indépendante,
pluraliste et sans surveillance, que des opinions
différentes soient librement répercutées et que des critiques
de tout genre puissent trouver place dans la presse.
La formation d'une opinion publique pluraliste et le
contrôle démocratique du pouvoir ne peuvent être réalisés
qu'avec une telle presse.
Pour ces mêmes raisons et comme condition préalable
de son impartialité, nous croyons aussi à la nécessité
d'assurer l'autonomie du TRT (Office de la radio-télévision
turque) .
L "objectif fondamental de l'éducation est de former des
hommes pensant librement, instruits, compétents et
productifs. En revanche, oeuvrer à former un seul type
d'homme est incompatible avec les évolutions contemporaines
et la démocratie pluraliste. La démocratie contemporaine
vise à former des hommes regardant le monde d'un oeil
critique.
Priver d'autonomie les universités, qui constituent le
septeur le plus instruit de la ~ociété, prétendre qu'elles
ne sont pas dignes de s'administrer, signifie nier que
la démocratie puisse fonctionner dans notre pays •
.Le fait de placer tous les établissements d'enseignement
supérieur sous les ordres d'un organisme excessivement
puissant, constitué par des gens nommés, empêche d'ores
et déjà de bien former les jeunes, entrave la recherche
scientifique et suscite de graves soucis pour l'avenir du
pays. Pour cette raison, nous estimons nécessaire que
le système de YOK* soit modifié au plus tÔt dans le sens
d'une autonomie basée sur le principe électif.
Nous voulons préciser expressément que la suppression
des limitations juridiques et pratiques entravant la libre
formation des produits de pensée et d'art et la recon-
naissance aux intellectuels et aux artistes, comme à
tous les citoyens, des garanties générales constituent
une condition de civilisation.



I

~,
-----------------------"
LA LETI'RE DELA F.I.D.H.LA LETI'RE DELA F.I.D.H

Un développement social, sain, nécessite la liberté
dans la production et la diffusion de toutes les oeuvres
d'art. La suppression complète de la censure qui limite
considérablement la création cul~urelle, qu'aucun sujet
ne soit tabou, que la responsabilité pénale ne soit déter-
minée que par des instances juridiques ordinaires.

A la lumière de tout cela, nous qui sommes conscients de
nos responsabilités à l'égard de la société, croyons
avec toute notre sincérité qu'en dépit des différences
de pratiques tenant aux conditions spécifiques de chaque
pays, la démocratie contemporaine possède un contenu
invariable, que notre nation approuve aussi les institutions
et les principes qui forment ce contenu, qu'il est nécessaire
de supprimer par des moyens démocratiques les législations
et les pratiques contraires à ce contenu et que nous
parviendrons, de cette façon, à sortir sains et assurés
de la crise que nous vivons actuellement.

*YOK : Yükset Ognetim Kurumn: organisme d'Enseignement
Supérieur, la toute puissante structuré de tutelle, chargée
de la qestion des Universités (NDLR).
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